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TARIF DES TIRÉS A PART 

POUR COMP'fE DES AUTEURS DES MÉMOIRES 

Texte: La feuille de 16 pages: (') 

Papier des Annales 
" vélin 

Couverture non imprimée 
" imprimée 

Titre et faux-titre: 

Papier des Annales 
" vélin 

Hrochage: par feuille 
" Encartage des planches: 

par planche 
(sans engagement) 

20 centimes 
30 " 

10 

20 

" 

" 

20 centimes 
30 " 

10 centimes 

10 " 

(1) Droit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie :a.vec 
eouvecture non imprimée . 





Pl. 1. - Ret:1b!e Anversois XVIc siècle. 





Un retable anversois du 

commencement de XVI0 siècle. 

S'il n 'entre pas dans nos iutentions de faire ici l 'histoire 

des a teliers d'Anvers, ou s'exécutaient des retab1es scu1ptés et 

peints, il nous semble, cependant, d'un réel intérêt de signaler 
une ceuvre importante de cette 'provenance, qu 'il nous a été 

donné récemment d 'examiner à Paris. Il s'agit d'un retable 

qui se trouYait ,  naguère, a n  Chateau de Wiedewalle et qui 

vint en vente à la galerie Georges Petit, en 1921. 
L'orig'ine anversoise de ce monument est indiscutable. 

Chacun des gro rpes sculptés porte en e ffet la main ouverte, 

marque spéciale de.; irnagiers anversois; et sur l 'un des pan­

nea ux exlérieurs Ie la caisse contenant les sculptures, se 

t rotl\'e une seconde marqne de facture grossière, égal ement 

usitée chez l es irnagiers d'AnYer;;;, à sarnir Je castel accom­

pagné de deux mains, ce q u i  constitue un emprunt non 

déguisé aux armes de la vil le .  Le retable, tel q u 'il se présente 
à nous, conslilue un véritable é lifice, dans la composition 

d uque1 interviennent l 'art de !'architecte et celui de ses colla• 

boraleu rs h abituels : Ie sculpteur et le peintre. Ils travaillent 

de concert en vue de réaliser un plan minutieusement arrêté; 

ils inlerp rêtent un prograrnme émananl (l'un clerc lrès cloctef 

comme on Je verra bientüt. 
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On aurait peul-être lort de <'i·oire rpie ces cliYers concom·s 
s'affirrnent de la rnèrne far;on, pour l'exécnlion de charrue 

relaLle. Par Ja force même des choses, il s'élaulit des types 
génél'aux pom l'oxécnlion desr1ueJs Je peinlre et Je sculp­

tenr onl tout de rnê,1110 imo cel'laine latitude. 
Pas n'est Lesoin en J'oc:cnrcnce <le recou1fr � de rninulieu­

scs dcseriptinns, p11isrr11e los pl:mches repl'odnisenl luns les 
aspccls l_ln relahlo. Il cmwio11l lonlefois cl'emisager les dirnrs 
sujets cl"après l'ordro chronoJog·irrue, si l'on rlésire se rendre 
compie de l'idée rp1i a présidé à la réclatlion du progra1urne 
imposé sirnultané111e11l :111 sculpteur et au pei11l1·c; car, con­
traire111ent à l' opi11io11 rrui f11 l exprimée un jour clevant nous, 
groupes et pannoa11x sont coulernporains. lis f11rent en effet 
exécutés les 1ms el les aul1·es dans cl.es ateliers distincts, 
d'après un plan notlornenl tracé, et ils_ forrnent, au point tle 
vue doctrinaJ, un loul parfailerne11t hornogè11e, comme cela 
résnlte de la rapido analyse qui snit. 

D'aborcl, il importe cl'ouni1· an large le retable pour s'ar­
rêter aux faits les plns saillanls de l'ENFA'.\CE m· C11HIST. 
Qn remarque, sur Ie Yolet dexll'C, aYant la naissance clu Sau­

yeur, l'Arinonciation (1) et la Visitation (:>). Dans Ja partie 
mécliane, les scènes scu!ptéos, clisposées de gauclle à clroite : 
l' Adnration des Bergers (:3), la Ci?"cuncision ( '1 )  ol J' Arloralion 
des Mages (:i). Sui· Ie YO]el soneslre, le Mas.·acre des Inno­
cenls (1>) et la Fuilc en Egyple (î) . . L.\ Vrn Pl'BLIQl'E nr 

C1rnrsT. Hefermons los Yolet:;;. L' m des pa11neaux du volet 
dextre est occupé pat' le Bopfème 1le Jésus-Clwist (8), et dans 
J.e lobe supérieür de ]'arcade trilobée, on mi t la Tentation de 

Jésus dons le désert (0) : le Sanrenr repousse Satan qui lui 
présente cles pior1·es pom rr t' il les transforme en pa ins et, dans 
l,e loue contigu Jésus s'entretient avec Ze Smnw·itaine (10). 
Dans Ie Yolet senestrn se lrourn la Transfiguralion (11) el sur 



Ie l.anneau contigu la Guérison de l' A ,,;eugle-né (12) et au 

second plan, on remarque celui-ci se ]avant à la fontaine de 

Siloë, ainsi que Jésus-Christ le lni avait prescrit. Sur Je volet 

clextre on voit en pendant aYec la dernière scène décrite, la 

Résur1·ection de Laza1·e (1:{). Au second plan, on aperçoit 

Marl he aux piecls de Jésus clont elle implore la pitié pour son 

frère que Ja mort vient de ]ui ravir� 

LA PAssw:-1. lei, il faut délrnter par Ja prédeJ!e. Le panneau 

centra! représente la dernière Cène (14) clans Jaquelle Je Christ 

institue ]'Eucharistie: Je Sacrifice deJaMess� et la Communion. 

La Dernière Cène est accornpagnée de deux snjets qui con­

stituent les figw·es dl sublime mystère de ]'Eucharistie. A 

droite: la Rencontre d'Abraham et de Melch isédech (Hi) et, à 
ga uche : Jes lsraéli les rncueillanl la n13nne cl u désert ( 1G). 

Onvrons de nouYeau le relaule. On aperçoit clans Je lobe 

supé1·ieur du Yo]et dextre : Jé:sus dans le Jardin des Oli­

viei·s (iï) ; plus bas Je Trahison de Judas (i8) et, au premier 

J!lan, on rema1·cpie Saint Pierre frappant Malchus; dans le 
11anneau conlign: Jésus compw·aissant devant Pilate (10) qui 

se lave Jes rnaills co111me pour se discu]per tlevant les juifs 

prévn ricateurs. 

Les re�·ards se porteul ensuite sur les scènes en relief, au 

second registre de la parlie médiane. A dextre, le Portement 

de Croix (20) et dans Ja voussure se lrouYent deux petits bas­

rdiefs liguratifs,repr�sentanl: ce]ni de dextre Abraham suivi 

d'Isaac portanl le bois desti llé au sacrilice (21), cel ui de senestre, 

Abraham, arrèté par I'ange (22) au moment ou il va immoler 

son til<;. Le Crucifiement (2:5) occupe le centre du ret:lble; il 

com pre ud de fait deux regist res. Danil Je premier à clexlre, se 

trourn la Pamoison de l'\otro-Dame qui est assistée de saint 

Jenn et des saintes femmes, el à senestre m gro lpe de soJdats. 

Au second reg·istre appara1't Jésus sm Ja croix: entre les deu4; 
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larronP, et non l oin de l a  croix, Marie-Madeleine agenouil lée .  

J\"otons au ssi livers 1 erwnnages ent re deux caYaliers: Longin 

arrné de sa lance et un j uif qui, par clérision , se met le doigt 

dans l' ceil . Dans la Youssure de l 'at·cacle, sont c lisposés, sur des 

culs  le lampe, qua t re petits IJas-reJiefs, en h a u t  Josué el Ca J eb 

ernportant Ja grappe de Ja Terre promise (211) et Samson aYec 

les porles cle la  Yi!le de Ga7;a (20); plus Las le Veau d'Or (20) et 

l e  Serpent d'airain (27). A droite clu Crncifiement se trouYe le 

groupe cle l a  Descente de croix (28). - Snr les cótés, clans l a  

Y o ussure tlu compartiment, il  y a deux Las-reliefä cljsposés sur 

des culs de l arnpe, ils rnont rent à dextre : Jonas happé par le 

rnonstre m arin (20) au m oment rnème ou il est j et é  à la  rner par 

un h omme de l ' équipage; à senestre, Jonas rejeté pm· te 

monstre marin (30). ( ' ) . 
Retournons pour terminer notre ren1e au Yolet  dexlre. Au 

second regislre n ous Yoyons la Mise au tombeau (31) l a  

Résurrection (32) e t  clans le dernier l ob e  d u  Yol e t  l' A ppari­

tion de Jésus à sa Mère (33) à l aquel le il se présente aYec l a  

croix de l a  Résm·; eclion. 

Après avoir consic!éré les diYers sujets, on cloit conclure à 
l a  mission d i Yine de Jésus-Chrisl fait h ornme pour racheter 

l'humanité cléch ue. Après que le baptême l ui eüt é t é  aclrninis­

tré par saint Jean-Ba pliste, souclain les cieux s'ouvrirent :  

(1) Jonas éta i t  regardé comme l ' u n e  des figures les µlus fr�ppantes de Jésu!­

Christ. (PETR. CHRYS. So1·m. de Jonae proph. signa). Son histoire est fréquem­

m e n t  c i tée par les SS. Péres comme figura n t  la Résurrectio11 du Sauveur, 

p uisque l" Sauveur s'en était fait lu i-mème l'Application. Math. XII. 3!!, 40. 
Generatio mala et ad ultera sig n u m  quaesit et  sig11um non dabilur e i ,  n i s i  

sign u m  Jonre prophetre. S i c u t  e n i m  foit Jonas i n  ventre ceti tribus d i ebus 

et tribus noctibus cfr. MAR'l'IGNY Oiction naire des Anriqu ités chrétiennes. 

Aussi la représentation de ce personnage était-elle parliculièrement fami l ière 

�ux premiers chrétiens. 
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!'Esprit-Saint lescendit visiblement, sous la forme d'une 

colombe et se reposa sur lui. En même temps une voix du 

ciel fit entenclre ces paroles: «Cel ui-ei e:;t monFils bien-aimé; 

en luij'ai mis toutes mes complaisances ». 

Cette voix est celle de son Pèr-e qui l'a envoyé et qui ratifie 

dès lors sa mü;sion, et dPjà  se réalise ainsi l'assurailce 

donnée à Marie par l'archange Gabriel : On l'appellera Ie Fils 

· du Très-Haut. Jésus-Christ affirme et prouve sa divinité de 

façons dirnrses. Il rejelte les propositions de Satan et il le 

con fond. 

Après avoir révélé à la grande surprise de la Sarnaritaine 

les désordres d'une vie privée, il lui fait connaître les mer­

veilles de la gràce. Par la Transfiguration il se révèle à plu­

sieurs de ses disciples, dans tout l'éclat de sa gloire. Par la 

guérison de l'aveugle-né, la résmrection de Lazare et par 

sa propre résurrection qu'il aYait annoncée à diverses 

reprises, il dérnontre sa diYinité et sa toute-puissance. En con­

séquence il attend la libre a lhésion de l'homme à sa doctrine. 

L'auteur du programme se rattache clone clirectement à la 

grande traclition catholique, puisque les apotres en termes élo­

quant<i se réclament du miracle de la Résurrection pour 

démontrer la divinité de la doctrine qu'ils préchaient. 

Ce polyptirrue arnc les scènes et les figures C•Jnstitue clone 

une ceuvre apologétirfLie. On y ,·oit clémontré, dès avant sa 

naissance, Ie róle du Christ qui, fait homme, gràce à l'union 

hypostatique, rachètera la lescendance tl' Adam en mourant 

snr la croix. Et l'institition de la messe est rappelée par la 

Cène; la Messe, le sacrifice propitiatoire par excelle:1ce se 

fera clésormais d'une façon non sangfante. 

Après avoir fixé la signification du r·etable sous Ie rapport 

de la doctrine, il convient de signaler les caraclères qui le 

distinguent au point de vue de l'histoire de l'art. 
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Serait-il r.ossible de rnettre lm nom d'artiste sur les pan­

neaux qui constituent la partie la plus considérable du rnonu­

rn·ent que nous exarninons? Il faut voir dans ces panneaux non 
la procluction d'un seul  maître, mais plutût celle cl'un atelier. 

Les auteurs de retables à Anrnrs visaient à prod ui rn beancoup 

et clans de bonnes conditions. Il s'agissait,en effet, de répon­
dre à des demancles émanant des Pays-Bas, de F1·ance, cl' Al­

lemagne, des pays scandinaYes oü les rctables cl' A1n-ers, 

comme ceux de Bruxelles, jouissaient cl'ane grande ré1rn­

tation. Si l'on ne tient pas cornpte de cette circonstance, 
on s'expose à s'abuser sur le mérite de ces procluctions ou le 

caractère personnel ne s'accuse pas tonjours très neltement. 

Mais tout en renonçant à les attribuer à tel ou à tel rnaitre 

déterminé, il nous est permis, cependant, de voir sons quelles 

inftuences ces peintures ont vu Ie jo11r. 

On y clémèle par exemple, sans trop de peine, des élérnents 

remontantà une tradition ancienne soumise elle-mêmeàl'aclion 

exercée par les estampes cl' Albert Dürer, et s'expliquant par 
un certain contact avec l'art italien. Or, parrni les artistes oü 

s'avèrent ces inftuences variées, il en est à qui la critique com­

mence à reconnaître un rdle considérable. En l'occur·ence 

nous pensons en particulier non pas tant à Pieter Coeck, élève 

et collaborateur de Bernard Van Orley, qu'au rayonnement 

qui se dégage de son amvre. Ceci soit dit pour prévenir toute 

confusion. Les débuts de eet artiste se confondent assez facile­

ment avec les productions de son maître, mais sa personna­

lité finit tout de rnêrne par se clégager, gràce à la façon clont 

ils traitent ses per·sonnages. 

Les scènes rendues en ronde bosse, qui constituent par 
leur orclonnance, les costumes, les attitudes, les rnouvements 

et les jeux de physionomies des pcrsonnages, la partie la plus 

vivante et aussi la plus attrayante du retable, est aussi la plus 
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conforme au génie de nos anciens artistes. Cette supériorité, les 
di verses compositions ladoiventd'abord à ce qu'elles n'ont rien 

d'artificiel ui cl' é .·lectique, et qu' elles représentent la phase 

d'évolution rlont le principe rnrnonte à Roger de la Pasture. 

On sait q rn les conceptions de l'artiste toumaisien furent inter-: 

pr�tées maintes fois par les imagiers bruxellois. Aussi long­

temps que l'intiuence du maître se rnaintint, les productions 

po ur être pathéli<rnes avaient cependanL le sentiment de la 

mesnre. Ces interprét1tions furenL peu à pen consiclérées 

comme trop faibles, ou si l' on préfère, trop mo lérées... Des 

exagérations on passe vite à de 1·éels excès. Aussi n'est-11 pas 

rare dans les retables anversois, de rencontrer des images 

agitées et grimaçantes qui tiennent de la charge. Il yeut cepen­

dant un arrêt. ·Fut-ce l' effet de la lassitucle o 1 le lésir de réa­

gir? Ne faut-il pas plutot en chercher la cause dans l'appa­

rition Ie la Renaissance ? Les ateliers, comm3 les artistes:, 
se ressentent de eet esprit nouvean. On constate clans leurs 

ceuvres plus 'Ie modératiou, et me recherche de style qui se 

trad uit par des effets heureux. 

N'oublions pas cle clire quelques mots de la polychromie. 

Chez les imagiers le clécor remplissait nn role dont on n'a pas 

· toujours compris le caractère. Il complé1ail, en effet, le traYail 

lu ciseau au moyen <.le l'apprèl, cle la polychromie et surtout 

de la dorure. Dans le monument que nous étuclions, si remar­

quable au point de v ,ie plastirrne,on nevoit aucune des lacunes 

que l'on constate trop souvent clans ]es retables de l'école 

cl' An vers. En reYanche, la dorure a dü être réparée en maints 

enclroits et l'opération ne s'est pas tonjours effectuée avec 

tons les raffinements rrue l' on rencontre chez les anciens ima:.-'� 

gier:. A. tout prenclre,ce n' est pas encore le pln s manYais.genre 

de restauraliqn qui existe, snrtoutlorsr1u'il s'agit des prodttc­

tions de 1'.école cl' Anyers ou Ie pinceau complète le iraYail chi 
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cîseau. A eet �gard, pendant de 1011gues années, antiquaires et 

collectionneurs, cédant à une élrauge aberration, dépouillaient 

totalement les figures ou les groupes de leur décor, chaque fois 

que la polychromie ou la dornre avait été pl .is on moins 
atteinte. Aujourd'hni que le sentiment d'art est plus éclairé, 

on traite l'oouvre comme ·rn document dout on écart0, au­

tant que faire se peut, tonte canse de détérioration, mais on se 

garde surtout de toute reslanration indiscrète. 

Nous arnns résené intentionnellernent po11r la fin de cette 

étude Une inscription qui se trouYe sur le support du retable. 

En voici la transcription intégrale : 

Faict par ord'f'e Il de noble et puissante Il dame Maria• 

/ehanne Il de Vienne da• de Il Gem·y et de Il Pagny Il 
femme de noble et Il puissant seigneur Il Messi1·e Jehan de Il 
Longwy, seigneur Il des dils lieux Il laquelle trespassa Ze Il 
vue jo•rr de Sepl8 l'an J\1CCCCLXXII Il Dieu aict leur ame Il 
Amen. 

Quelle peut être la valeur de ee texte? Au point de v rn 

historique elle est absolurnent nulle.�i nous l'avons transcrite, 

c'est uniquement par acquit de conscience. Que les person­
nages dont il est question aient existé, qu'importe? L'ana­

chronisme subsiste tout de même. Il est positif qne le retable 

n'existait pas à la date indiquée ci-dessus, pnisqu'il est établi 

que le monument appartient franchement à la première 
moitié du XVI siècle. 

Si le propriétaire du retable avait été mieux au fait de 

l'hist8ire de ]'art du costume et de l'architecture, il n'eût pas 

songé à la faire apposer sur Je support ou même à en tolérer 
lexistence. Tout porte donc à croire que cette incription, 
en caractères gothiques, est erronnée et ne doit pas rernon­

ter bien loin dans le passé. Elle appartient, à n'en pas 
douter au XJXe siècle; elle doit dater de l'époque ou le 





Pl. ll. - Retable�Anversois XV1° siècle. - Volet dextre 



Retable Anversois XVI0 siècle. - Volet senestre. 





Pl. Il 1. -- Hetable Anversois XVI0 siècle. 
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s1yle troubadour, fruit du romantisme, <'Ornp1aii pas mal 

de partisan . · D'ailleurs si Ie retable aYait été exécuté 

tout sp2cialement pour tm personnage apparlenanl à la 

noblesse ou reYêl11 d'une clignilé consic lérable, des arn1oi r·ies 

on des ins<'riplions eussent prohablement rappelé son sou renir. 

Il con Yient, toutefois, de recon :1aitre,r1u'à part r 1uelques excep­

tions, les indicalion'> de ce genre sont loin d'êlre fr2quentes 

dans les relables do l'érole ])f 'alJa nçonne. Désormais lorsq u'on 

parlera du re lable proYeuanl d11 < hàteau de Widewalle, on 

po11rra se dispensel' de s'occnper de relle inscription fanlai­

·si.ste dont !'auteur tirait, sans doute, Yanilé. Naguère, on ne 

suvait J.as toujours se priYer du plaisir cl'ajouter au monument 

d-5jà plein d'atlrait par Jui-mf>rne, lelie h isfoi re 011 telle 

légende que la cri lique est bien ohligée d'érarler sans hésila­

tion. Trois retables anYersois, cel ui d'Op. Itter (Limbo11rg) et 

ce11x d'Oplinter el de Piétrain consen-és aux rnusées ro� aux 

du Cinquanlenaire, ont des tiens rn anifestes cle parenlé [n-ec 

cel ni de Pa ris ; mais ce dernier l8ur reste m�me quand sn pé­

rieur pour la sculpt11re. 

Le grand rnérife d11 relable que nous p11blio11s, résicle dans 

Je fait qu'il offre, lanl pour les groupes qne1iour les panno8ux, 

un ensemble complet, nn mo 1rnmenl type oü les c live l'S P!é­

men 1s et surto11 l Jes scul pln res se recom rnanc l enl à nol re 

altenlion par leur slyJe et luur fh cture nenense ; et, ei1 dépi t 

de quelq�es détórioralion; à. Ja polychromie, nous donnent 

l'i·déo la plus juste de l'habilolé des i rnagier · a1wersois ee 

la preLUière moilié du XVI0 iècle, même Jor·squ'iJs trarniJ­

laienl ponr l'expor1afion sur u ne vasle éclielle. 

Jos. ÜESTRÉE. 



La Confrérie des Romanistes 

INTROOUCTION 

C'est en 1372, qne fut érigée en notre ville unc association, 

donl les memLrcs dcYaient èlre exclu ;;ivement recrul 's parmi 

les anversois qni aYaient fait lc voyage de Rome, et y avaient 

visité le.s tombeaux. des �·ainls apotres Pierre et Pa ul . 

Il ex.istait à cctte époc 1 uc une groupo très important de 

peintres, que Jes J1isloriens de l'art désigncnl sous Ie nom cie. 
Romanistes. C'élaienl ces ::tl'tistes qui, allir0s par Je renom des 

maitres de la Renai ·sance ilalienne, aYaient passé les Alpes 

el s'élaient altardés dans los princir)aux centres arti�Liques de 
la péninsule, mais surloul à Rome. Ce SPjour à l 'étrang·er, c!it 

un historie:1, désorganisa la riche palette tlamancles; fil perdre 

à nos artistes les qnal  ités r1ui les clistingua ient sans leur trans­
meltre cel les qui lenr ma wpwient ; leur école ne donna à l'ar t 

aucnne muvre fra rpante, el le ne laissa qnc de clocuments 

curieux poni· l'llistoire ( ' ) . 

(1) A.-J \VAUTll:RS. La peinturn (lanande, Par is, A. Quantin ( 1883), p. 10. 
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Les principaux représentants du gronpe des Romanistes 

furenl à Anvers, Jean Gossaert qui, en 1508, partit le premier; 
François Floris (vers i51G-1570) ; l\far l in de Vos ( i5�12-1G03), 
les trois Francken, .Térorne (l:Jlt0-1GlO), Fran�·ois (1512-iGlG), 
Arnbroise (13't 1-Hi18), \i\'enceslas Col Jerger (vers 1337-iG35) et 
Otto Véni11s (1338-lü:?D). 

Comme, au  dernier quart rl11 XVIesiècle:i l  <� lai t encore slrk­
tement de mode cl:ms de monde des arl istes, de se renclrc en 
Ita lie, i l  se con çolt aisémen t r1ue l a  nouYe!le associal ion ai t 

trouvé, dam; ce mi l ieu, de-; mem bres ayant visité Ia résidonce 
des ponl i fes roma ins. La  présence de qnelques peinlres clans 
ses rangs et Ie fai t  insnffisamrne:it élucic lé r1ue cetle associalion 
reçnt Ie nom de «Confrérie r les Romanistes» sont cause, croy­
ons-nous, r1uc les historiens de l 'art l'ont m ise en relation 
directe avec l'espril exclusir qui régentait l es adeples de !'Ita­
l ianisme ; qn ' i ls  nous l 'on t présentée comme 1m groupement 
ar l islique ayan t exercé, cl u moi 11s cl uranl l a  première périorle 
de sn11 existenee, une i11f l uence dék;1èr-e sur Ie 1a lenl n"atif et 
les henreuses aptitmles ra.:.:i<1ues des arl isles de nos JmFinces. 

Les choses étant Jll'•�sentées sous cel anglc, i l  n'y a rien 
cl ' éton na11 là cc qu 'i l soi tdevenn d' tmo croyance <JlWsi-générale, 
qne la confrérie des Romanisles 11'était rien moins rp1'un 
groupernent d'arlistes-peintres ayant i:;éjourné dans la palrie 
des Raph;:iël cl des Michel-.-11.11ge, et rr11i se forma claw;; lc lmt 
de se sépa rer osleusiiJ lement de lems col lèg-nes rcstés séden­
taires, et de fai re prédo1n iner les p1·incipes de leu1· éco ! e. 

Rombouts et Van Lérius, dans les nomlireuses et intéres�an­
tes notes dont i ls  enrichirenl les 1. iggeren de Ja eonf1·érie de 
St-L11c, publi<;s p;:ir lcnrs soins de 18G18.187:2, 11e n1anr1uent 
jarna is, Je cas échéant, de signa!er la qual i ló  de mem l ire de la 
confdrie des Humanistes, des artistes dout i ls l l'ouYèrenl l es 
norns dans les regislres de l'aneienne gilde. Van Lérius, oans 
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les notices biogr::iphi1pies, gt>néralement fort circonstanciées, 
qu'il consael'a anx arlistes représentés au M11sée d' Anvers, 
agit de rnèrno d:ins los llivorses éditions cln catalogne de ces 

colleetions. 

Mais ces auteurs se IJorJJent il ces simples indicalions et fort 

prudemment évitent de se prononcer ·au sujet .du bnt, de 

!'esprit et de-; tendances de la confrérie des Romani tes. Cette 

sage résene n'a pas ét0 ohsei·v�e par feu l'archivi. te corn­
rnunal anversois, Fr.-Jos. \'an den Branden, clan son travail 

bien connu, la Geschiedenis de1' A 11twe1·psche Schilder·sschool, 

qui parut en 1883. 
Cet auteur, a11rès avoir justement déploré l'influence né­

faste qu'exerça snr n;is arliste<; locaux la vue des cenvres de 

lenrs confrères d'au tlelà le> .\lpes, après avoir f'ormellement 
conclamné les exigences de plns en plus tyrannir1nes de la 

mode d'aller puiser à des sources étrangères des principes qni 

alt, rai ent si profondémen t les caraetères rl istinctifs de l' école 

nationale, cel :1.uteur ajonle, que les ehoses furent ponssées si 

loin, que les artistes aiwersois qni aYaient visité la vi!le éter­
nelle tentèrent de se séparer des anlres, de se liguer, de se 
constituer en une sol'le de caslo, en dus een slag i:an kaste te 

maken. lis y réussirent en partie, conlinne-t-il-, ei érigeant, 

en 1572, la confrérie des Romanistes, llonl ne f'eraient partie 

qne ceux: qüi ponvaient prouYer leur passage à Rome. Cette 
association antipatriotirrue on antinationale, onvaderlandsch 

dit l'auteur, eut ponr prelllier doyen nn certain Elias de Bie, 

et se plaça sous la proteclion des apótres saints Pierre et 

Paul ; elle obtint nn ante! clans la chapelle du St. Sacrement à 

la cathéclrale, oü elle fit cé!ébrer annuellement des offi.ees 

religieux, à l'issne desquels on se réunissait à 1me table plan­
tureusement garnie (1). 

(1) Op cit. pp 227-228. 
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Il esl uai que Van den 1 3 rande1 1 , j usq n ' i c i ,  ne p réti e pas J a  
p rofession dos mernbres d e  c e  groupernent : i l  entend cepen­
dant bien désigner des pe ; l l t res, pnisq n ' i l terrn ine sa dia tribe 
i n  l ignée, en d isa n l ,  qu ' i l  y a l ie 1 1  de rel l larq uer que Jo 1 10 1 1 1  
d 'aucun des membrns rp1 i  f i r'en t  pa rt ie de Ja  confrérie, durant 
les v ingt-cinq prern ières années I e  son existence , n'a été 

retrnuvé sur  a u cune ceuvre artis t iq ie mél ' i ta11 Lc.  Nous pouYons 
donc bien concl u re des p l 'opos si catégorir1uem ent exprimés 
par l u i ,  f J tie la con f'rél 'ie des Romanistes fut f ' ondée dam un 

but artislir1ue nettement déti ni ,  et, en conséq nence, nous ne 
saurions critiqner ceux qui ,  forts de son autorité,  ont  cru, clans 

la sui Le,  cleYoir  suine le même si l J on .  Aj outons cepenclan t 
i c i ,  que feu Max R ooms, f j l l i  aYa i L  cléj ;J publié en 1 879, une 

h istoire de l '  écoJe  a 1nersoise de pein Lure ,  ne s '  éta i t  aucune­
ment a ttarclé i:i. l 'endroit  de celte confrérie,  et r1ue Génard , en 
1883, clans sou LraY a i l  A m:ei ·s à ti ·avers les liges , fai t  sirnple­
ment ment ion de son exislence, aj o utaut  que, ayant  cons l l lé 
les archives de cello associal io 1 1 , i l  en publ icra sous peu 

l ' histoire complète,  p rojet q u ' i l  n'a  pas mis à ex:éculion ( ' ) .  
Nous avons eu ,  à uotre tour ,  cornmunicalion r l e s  denx i m ­

port a n t s  regisl l 'es f l l le  l a  confrérie des Rom a n istes nous a 
légués, el qui  font  parlic des arc h i Yes de l 'égl i se SL-Georges 
en n o t re Y i J le ( ? } ,  el < juel ne ful notre élonnemen l ,  après Uil  

p remiei- et ra picle examen de Ia l isle de  ses memLrcs, de n'y 

voir f i gurer q u ' un nomLre infïrne de pei n lres ! Cette prem ière 
et déj à  très décon certante co1 1sla l a lion nous engagea v ivement 

à poursuivre nos recherche · ,  ce qui ,  hà lons-nous de Ie cl ire, 

nous conrnimit l Î t  bienlot q ue l 'aspect sous lequel on avait  

( l )  Op cit . ,  to111e 1 1 ,  p .  5\JO. 
(2J Nous remercions v i ve 111ent M .  Ie c uré et les mem bres du conseil d e  

fabrique, d e  ce qu'ils o o t  bien voulu les  mettre à notre d isposition, 



présonté j u s< p 1 ' ic i  la confr<'.rie en ca u se ,  n 'é La i t  fondé snr 
aucuns sérieuse donn 1'e, snr anrun fai t  d ü m ent étab l i .  

L a  confrtfrie d es Romauistes n 'e_.;t rien p l u s  qu ' m e  a ssocia­
tion pie  1 se,  ::i ya nt p o 1 1 1· pri ncipa l ohjecli f de so l enniser d ' u ne 
facon spöcüi l e  l ::i fi� lo des sa i u ts � 1 pd Lres Pierrn e t  P;rn l ,  e l  en 
orc l re sccond::i i r ·o, d o  pro c u i-er �t sos rnemlJl'es u 1 te oce::i sion de 
se re1 tcouL1·e1· a n nuel lernent e n  l m e  réun i o u  i n l i m e , a u  cours d e  
l ar 1  nel l e  o n  s e  rappe l erait ses i rn  p ressions de voyage . C '  éta i t  
à p e u  d e  choses p rè · ,  une confrt:)rie sembl a b l e  à c e l l e  des 
Loretta i ns,  rp t i  rut <'.rigée ici en i 70:3, et  qni rec1·1ita i t  ses 
mem[)res p a rrn i coux q u i  aYaienl fa i t  Je pélerinage de 
Lorette (' ) .  

C e  fu t surto 1 1 t  dans les rangs d u  hau t clergé loca l ,  dans l es 
m i l ieux aristocra l i q ues et dans la classe de l a  haute  bour­
geoisie r 1 1 ie  l a  coufrérie tro uYa le p l us grand n ombre d 'acl l t é­
rents ; e l l e  en rencontra éga lemenl beancoup par m i  Jes mem­
bres d e  Ja magistra l ur e  l oca l e  e l  dans l e  monde des ha u ls 
fonctionnaires com m una t 1 x .  Cerles, el l e  rec uei ll i t  a u ssi des 
pei ntres, niais, com m e  nous Ie  disions p l us haut,  leur nomb r·e 
rut peu i mportan t .  C ' ost ainsi que, d ura n l  Je  prem ier quart de 
siècle de son existence, e l l e  ne recruta aucun artiste, si  ce 
n ' est l 'onfè vre-ci eleur de reno m ,  Art h n r' de Rasières,  ce q u i  
ex:J J1 ique parfa i temenl  q u e  Van den Branden n 'ait  trouvé 
auc une ceuvre p ict u l'a le m aI YJuan le de ee l t e  prem ière série d e  
soi-d isan t Roman i�te$. 

Le p re m i er peintre qui eulra clans la confrérie ,  en iG97, fut 
Ollo Vénius ; i l  oec npe J e  c i nq11ante-t roisième rang clans l a  
l isle d e s  rnem bres. L e s  h isloriens d e  l 'art son t  d ' accorcl pour 
consi d érer cel arti s l e  com me l e  dernier représentant de l a  
série des pein lres Lapti sés sous l e  nom d e  Romanistes. I l  fut 

\1 ) P. V1sscHE:RS, St-Juliaens gasthuis te Antwe1-pen, Anvers, 1 853, p • . 54. 



smn par Jean Breughel en i ;:; ün, Hemi van Balen en i003, 

P. -P. Rubens en iûûü, Sébast ienVranckx et Abraham Jansser n; . 
en iü iû, F rançois S 1 1yders e n  HHO, Gérard Zegers eu iU3 i ,  
Jean van den Hoeck en  1648, e t  Jea n Fyt en 1050, tous ma i lres 
(Jl l i  ne son t p l us rangés d<ms la cat<'gorie spécia ! e  des 
I lalian isants ( ' ) .  

Comrneiit oxpl iq ner q11e la  présenee cl ' 1 1n sen !  Romaniste 

authenti que dans les ra ngs des membres de la confrérie, a i t  
donné l ien  à la dénominat ion sous laquelle e l l e  est pa rven11e 
j usqn 'à nons ? Probablement (J l le cet l e  epithè le  s 'est é tendne 
dans la s11 i 1 e  à (g t iconque ava i t  Y isité Ia  cap i ta Je  de la cathol i­
cité. Rn tout cas, i l .r a l ieu de rema rquer que de 1572 à iü81 , 

c'est-à-di re durant  la  première périocle de son existence, on 
ne rencontre j amais clans les écri ts de l a  confrérie le  vocalJle 
de Romanistes . Ce n 'est qn'en 17iû,  a nnée de sa reconsti1u 1 ion 
- elle avai t  cessé de viYre d 1 1rant  0 3  ans - qne l'on emploio ce 
terme pour la premièrn f o is.Observons bien, qn 'en cette année, 
i l  n'exis la i t  p lus qu'1m seu l  m e l l l b rn  de Ja confrérie primitive, 
que nous avons clone à fa i re avec cles uonva ux venus sans 
doute pen au cour a n t  c l 1 1  régirne i ntérienr  de l'a ncienne 
associa tion. A u  resle,  dans la  su ite, i l  n 'en est 1 i I1 1s fa i t  usage 
qne deux fois, soi l  en 1 722 et i 7 f l 1 .  

Dans ! 'acte p a r  1e<1ueJ  1 'écl i l i  t é  com nrnnale reconna i t ,en i G02, 

1 'exislence de l 'associa t ion et approuve ses statuts, il n'est 
qnestion que cle gulde, confra ternileyt, broedei·schap ou  
collegie i;an St. Peefer en  de St. Pauwels et c 'est des mèmes 
termes q u 'usen t  tonjours _les r�dac l eurs des compies ou des 
ra1)ports annuels. 

En dehors des éeri l s  de la confré1·ie nous rcncontrons 

· (1) En  1 7 1 6, lors de la recnnd it 1 1 t ion de la confrèrie sur des bas�s pw·ement 
religieuses. on enróla encore lès pei n tres Jean- Pierre van Bredael et A braham 
Godyn. Ce furent !à les derniers artistes admis. 



eependant la dénomination de Romanistes clans l e  décom pte de 
l a  succession de R u bens, documen t  claté du 9 clécembre i645, 

soit  clone 53 ans après sa fondation.  Mais le testa ment d u  
grand art.iste u 'ayant pa -s encore été retrouvé, o n  s e  saurait  
prétendre cpie c lans la  réclacl ion c le ses ul t imes volontés , i l  

a i t  désigné en ces termes l ' as,socia tion clont i l  fa isa i t  part ie e t  
qn ' i l  entendait  pri Y ilégier ( ' ) .  

Cet exposé p rél i minaire clémoutre a m pl ement , croyons­

nous, qu ' i l  y a l ieu de pulJ lier ce que les documents authen­
L iques nous apprennent quant au passé d ' une association 

présentée, j usc1 u ' i c i ,  sous u n  aspect s i  peu conforme à la 
réa l i té .  C' est ce que nous nous proposons de faire dans l a  
mesure d e  n o s  faib les moyens. Nous clébuterons par un coup 
cl' (J')i} snr les a rchives de l a  défunte confrérie ; nous analyse­
rons ens ü te son acte consti t 1 1 t i f  et sor i  règlement et ,  succes­
sivement, n o u s  Lraîterons de ses offiecs rel igieux ,  de ses 
r2unions intimes ou dinatoires, si J ' on préfère ce m o t ,  et des 

objets d 'art qu'el le acquit au cours de son existence et ,  en 
parti<..:u l ier, de:s deux panneaux peints que R ubens l u i  o ffri t. 

Enfi n ,  nous communic1uer0ns l a  l iste de ses membres, avec 
quelques i n d ispensables n otes lJiographiq rns, toutes basées 

sur les indications fournies par les archives de l ' inst i tution. 
Nous nous a bstiendrons de f'ormuler une conc lusion finale, 

cel le-ci n 'aya n t  p lus aucune uti l i té ,  puisc J 1 1 e  nous venons 
d ' exposer suffisammen t comment n ous e1H isageons la  fämeuse 

confrérie el i te des Romanistes. 

( l )  Staetmasse ende Rekeninge van alle ende jegelijcke de goeden" .  compe­
tee1·ende den stei-fhuyse van wijlen heer Pictro Paula Rubens. - Bulletin des 
Archives etc., tome Il, pp. 122 et 162. 
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I.  

LES A RCHIVES. 

La confrérie des Romani t es fut ,  comme nous l 'avons déjà 

c l  i 1 ,  ér igée en 1572. Tou t efoi s  ce ne fut que quatre a n  pl us 
tard q u ' e l l e se procura u n  regisl re d est iné à l ' inscript ion des 

noms de ses memLres et à la t ra nscri p t ion de ses statuts, 

ordonnanccs et  pri r i lèges. Le feuiUets de ce Yol ume étaient 

de v é l i n  ; i l  couta 7 f1orim et :2 sous ( ' ) .  

Ce registre existe encore, ma is p l u s  dans son état pri m i ti f. 

En 1703, l 'évèque cl ' A n  vers, Reginald Cools,érigea dans l es 

pri 1 1 c ipales paroi sses de l a  v i l le,  nota mment a Saint-Georges, 

une confrérie d i te d e  l a  Doc t ri ne c h rétienne (Ch1·istelijke 
Leering) sons l ' i nYo<.:al ion de sa i n t  Joseph et des sai n ts apotres 

Piet"re e t  Pa u l . Cel l e  des H o ma n i s tes se t rou rn i t  suspend ue 
c lep 1 1 i 1ü8:2. La nouvelle i nsl i t u l ion devant elle aus i avoir un 
reg i 'lre d est i n� �l receY oi r l es noms de ses membres,s 'empara 
c le cel ui des Homani::;tes et le remania de f(mcl en comble. Une 
pal' l i e  des f 'eu i l l e ts de Yél i n  f' u t  en levée ,  mais  à Ja  partie restante 

on aj o u l a  env i rnn d e u x  cen t::; feu i 1 1e ts  en papier ord i na i re. Le 
tout  Cut rn ! i é  à no u veau d a n s  l ' ancienne <.:OL1 verture. 

Col te opérntion a été f"a i te aYec Leaucoup de so i ns. Les 
a ntions J i ia ts  J"urent  conservés et f " o 1 · t  l 1 ab i lement  aj ustés a u  

n o 1 1 voa : 1  dos, En o u l l 'e ,  i l  f " u rn n t  onca cl rés d ' u ne bord ure et 

m u n i s  de d e 1 1 x  fe rn 1 0 i 1·s, Ie  l o u l en a rge n t .  C�tte argenterie 

fä i l  1 1 1 a l h o 1 1 reu seme n l ,  en cerla i ns endro i ts,  L rop förlement 

sa i l l ie , d e  f"ac,;on �t  counir en pa l ' l ie l a  belle clecora tion du c u i r. 

Ce l l e-( ' i  se compose d ' n n  cartouche centra ! a r ec double 

( I J  n l t  · m  bela!!l l voor tperckement, bereyden,  l i11ieren e n d e  b i n d e n  vande n 
• boeck daer inne de n amenvaude g u l de broeders en de s tatuten, orJ01111.  eude 
• privilegien su l len  geschreven worden. VIJ gul.  IJ st , 
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bord u re ,  cell e  do l '  ex Lérieur 1 ortant les mots LIBER CONFRA­

TERN ITATIS SA:';CTORU:-1 PETRI ET PACLI. An m i l i eu dn cartou che, 
'les letlres posées en ba ndes, on l i t  l ' i nscri pt ion ROM: A�T. 
abrév i a tion de deu x  m o l s  que l 'on peut i nterpréter de d iver­

ses façons. Le même décor,  sauf l ' i nscription d e  la  borcl n re 

extérie nre, se répèl e  sur Ie plat opposé ; dans l e  ca rtouche 
cent ra!  tontero i s  se t rome la date 1 i:i7ü.  Ton te cet le  décoration, 

de la pl us bel le Renai sance, est rehau ssée cl'or, et se lrouve 

dans un état de pa rfa i le consenation . 

· Dans la partie nouvelle rurent dessinnées l e 3  a rmoir ies de 
l 'évêque fondateur et celles cle ses succest:eu rs, Mgr . de Nel i s  

compri s ; ensui te y furen L i n scrits les norns des membres d u  
c lergé cle St-Georges de 1 703 à 1797, et  ceux des membres 
l aïcs fa isant pa rl ie  de  la magi titratnre annuel le .  La dernière 
i n scription date de 1 88:2. 

Mais c ' est la 1 1 a rlie an c ienne q u i  doit seule nous retenir. 

Elle se compose cle 2i:i feuillets de 0 m .  30 d e  h a u teur sur 
O m . 19 de large u r ; I e  vélin ,  sa u f  celn i des deux derniers 
feu i l l ets, est d 'excel len l e  quali té . 

Sur le recto d u  premier feu i l let,  a u  bas de la page, un mern ­
bre c le  l a  confréri e ,  M" Guilielmus de Campo, a cru devoir 

transcrire un r J l ialra i n  rrançai s  c lestiné s: :ms doute à serv i r ' de 

règle de  vie à ses honorables ·col légues : 

Fuy orguei l , luxure, a n ssi a Y a ri ce, 
Ayrne Dieu , el ga rde j ustice, 
De trop hault estat ne le chaille, 
Ca r le plus h a n l t ,  ne vault 1 1as une m aille. 

Au verso d n  mème reu i llet on rnit l es armoi ries en couleurs 

du pape Clémen t \'IJl, c l 'aznr à une bande bretessée d 'or 

a'ccornpagnée à cl ' exlre et à séneslre cle tro i s éto i les à six raies 

du mêrne.  Ces a rmoiries et leurs accessoi res sont lrès méclio­

crement exécutés. 
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Le feu i l let suivant est con acré a u  t i tre d u  volume, oh plus 
exactement, à une i ntroduction à l a  matière qui  va su ivre. 
C'est un texte l atin, répart i  en douze l igne , et dessiné en 

petits caractères romains de bel le a l l ure.  Il est précédé ct ' un 

très élégant cartouche en forme de cuir cl écoupé, dessi�é en 
cou leurs et à fond bru n-rouge . Le ; deux premiers !nots d u  

tex te, A d  Pe1·petuam , sont en 0 1 ·  dans un encadrement recti l igne 

et s 1 1r  fond b l eu ; l a  lettre init iale .\, plus  grande que l es 

au tres, est entourée d ' arabesqn es et de Oeurs. Cette enl urni­

n ure, en st,r l e  Renaissance, est fort bel le .  

Voi<: i  l a  t -:meur de cette i n troduction : 

D. 0. M.  

A D  PER PETV A�I 

Dm, GLORI A:l1 ,  ET SA NCTORUM APOSTO LORmr,  PETRI ET PAULI -
C0)1MEMORATION E  A B  I N FRASC R I PTIS  D0)1 I NIS  PROBIRQ : VIRIS  

Y N A NI MI TER , ET SC )J:\1A CD! DECOTIO:'\E IN STITCTml EST HOC -
PRCESENS ET LA.UDABILE COLLEGIUM ,  Q U O D  CONFRATERN ITATE 

SA :"ICTOR DI PETRI ET P.\l'L l ,  Q l'ORD:\1 RELI QLJ.\S RO:ILE SI:\'G UL I  

Y I SJTACERE :'.'iU:\CCPA RUNT.  Q r o  ITA Q l'E A POSTER I S  Q l:OQ : OR­

SERUETU R .  lx FRASCRI PTI SEQCËT I A  STATL TERë°T·. 

Le quatorze feu i l le ls  sui  van Ls ont servi  à l a  transcription 

l ' un traduct ion i ta l ienne et du texte original flamand de 

! 'acte d ' inst i t u tion e t  de l 'approbat i on des statuts del ivré l e  

20 j u i n  1502, par l e  magislrat cl '  An vers, et à un document 

de même nat ure signé le 28 J uin 1 593, par LiYi  1rns Torren tius, 

éYêrf L ie.  C'e · t  un travail de cal l i graph ie par l i c ul ièremen�. 

soigné.  

H u i t  a utres feui l lets portent les uoms de> rne mbres de l a  

confrérie, ceux d e s  prem ières a nnées dessinés e n  petits carac­

t�Tes romains. Cette nomenclature a pour t itre ; 
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NOMINA 

CoN FRA TRnc CoLJ.EGJJ Ro,1Al\ORn1 A P t · n  Ax1T ERP1E�SES.  

Le mot Nomina est  en or a Y ec le t tr ine  i n i fol le d él ica t ern e n t  

ornée clans u n  encadrement rectangul a i re e t  s u r  fon d  l ilen .  

I l  es t  fort  probab'.e fp te  t n u t e  cet l e  enl n m i n n rc est  J ' c enYre 

de Mr Ga spar de Craye1· ( Ie  pei n t re ?) a u qnel o n  J l : l .\·a en rno:>, 

une som m e  de 5 fl o l 'ins, pour sol<le < I e  ce q 1 1 i  l u i  resla i t  c l ü  
pour l a  tra n script ion d e  l 'acte const i t u t i f  d e  l a  con frfrie dans 

son 110uYeau registre ( ' ) . En 1 503 , o n  arni t égalernen l décaissé 

u ne somme iclentiqne à u n  personnage non dénornmé ponr l a  

t ranscription de ! ' acte dél ivré p a r  l 'évêc 1ue d '  A nvers e t  m e  

a utre p iéce i nsuffisamment  dóterrn inée (2) . 

Le d ernier fen i l let de Yéli n  est couYert d ' un dessi n ,  t m  laY is  
à l'en ere de c h i ne n o i re ,  représen tant  sa i n t  Joseph et l 'enfa n t  

Jésus. Cette composi t io n  s e  rappol'te évidemmen t  <\ la conîl'èrie 

de la Doctri ne chrétienne. 

Les Romanistes nous on t  également légné un l i v re aux 

compes datant de 1593 . Il  est débroché ; l es fen i l les resteés en 

blanc semblent en a \·o i r  é té v i olemment  delachées ; l a  cou­

Yerture est encore c lans son é t a t  p ri m i t i f : tm p l e i n  Yea n orné 

d ' un fort j o l i  mécta i l lo n  et d ' un fil e t  d ' encadremen t rehaussés 

d ' or. 

Cet i n-fol io con tient  les com ples pl us ou moins déta i l l  's d e 

1574 à 1596. De 1 507 à 108 1 ,  on  n'y relrouve a nnuellement q u ' une 

� l )  • Item vyff Re nsgu ldens betaelt aen M' Gaspar de Craycr, voor soo ve le  
• by alnoch ten achteren is geweest aende confraterniteyt voor tschryven 
• van d e  i nstitutie der selver, alsoo den selven mette oude deken daer voor 
" veraccordeert is gewee&t ende noyt be1ael t en is geworden 

· 
5 R•. 

(2) " Item voor het schryvcn vande duytsche or.lonnancie ende vande 
approbatie Reve1·, D. Episcopi Lcevini To1·rentij i n  den boecJ, van de Gulde 

V gul.  " 
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sorle de procès-verbal o n  d o  compte ren c l 1 1 rédi gé par le 
doyen en f'onc l i o n ,  o ü  i l  cléelare f J l t ' i l  a soigné i1ou r  l 'exon éra­

tion des sen i ees 1 ·c l i gieux ol  ponr l 'o l 'ga n i sa l i on d n  repas ; 

q u ' i l  a perçn l o 1 1 los  l es eotisa L i ons ; q 1 1 e  le t o t a l r l e  cos recett es 

n'::i J i a s  é l < '  s 1 1 tTisa 1 1 I  po u r  co 1 1 Hi r  l os f'ra i . · ; m a is ,  que prnna n t 

à SOH eom p t e  I e  d ( ' H c  i 1, i l  est i rne s 1 1  porf lu d '  o n l  ror d a n s  l es p l u s  

a rn p los d <�ta i l s .  I l  s i g-n a l e 0 1 1 s 1 1 i l o  l os < i r < '<''s su n-en n s  d 1 1 ra n L  

s o n  d 1 'c:ma l 0 1  a n n o l o  li n a l o l l l en l l os n om s d os rnembres non­
Yol l e 1 1 1 e u l  a d rn i s .  Do 17 rn ,  a n née oi 1  la  eon fh ' 1 · ie fu L roc ·on­
sl i l 1 1 öc, h 1 7 10, I e  doyen e n  fon c l i on , 8 pp e l é  rn a i n l ena n l  co l lsu l ,  

se con ten t e ,  c ·o m n 1c  ses cleY:-i nc · i ers. cl ' n n  si m p le eom p l e  rond u  

ann 1 1 e l .  De 1 7 ' 1 1 �l 1 7R5, l es com p tes redeY ien n en t dél a i l  lés.  

En r l e h ors d e  ces r l e n x  regisl 1 ·es, i l  n ' e x i sl e ,  o n  f'a i t  d o  p i èces 

clé l a t l tées, C f l lO < f 1 ! 8 l l'C fe1 1 i ] l e l s de Y é ] i n  p t'OY01 18!1t d i t  Y O l 1 1 rne 

d ée r i l en p re rn ! e 1· l i o 1 1 .0n y cl < �c l i i trrn la copie c l ' u n e  co1 h ·ossi o 1 L 

c l ' i n d 1 t l gences ém:-i nant  cl n p a pe Cl< �mcn l \ 'JII .  el da l : : n t d e  

1 300, a i n ·.;i <1 1 1 ' 1 1 1 10  Yersion ! 1 n 1 n a ndo e l  uno Ycrsion f'ra nç-:-i i se 

d u  rnèrne doC' t l m c n L  pon l i l icn l .  1\[al heu1 ·ew;om ent a n c 1 1 1 1  des 

tro i s  Lex les n'es l  con 1 1 : l e l. 

Il n o 1 1 s  f'a 1 1 t  rn cn l i o n ner 0 1 1 crn·c,  moi<;  il s i m p l e t i t re t l o  ! 'en­

seignornen l ,  < 1 ue 1<1 eo 1 t f'rérie,  d '8 pr<''s 1 1 1 1  i n Y 0 1 1 t a i re cla l 8 1 1 l  r le 

l 'm mée rnoo, posséd a i  l à col l o  1 ' por 1 u c  een marcysei\ c 'os l-à­
cl i l 'o 1 1 1 1  f 'er  i1 rn a t ·q ucr , d o n l n o 1 1 s  n 'a rnn s  1 1 u  déco 1 1 'T i 1 · 1 ' 1 1 .·Dge 

Pe 1 1 t-è t re sor·Y::i i t - i l  i:t l a  frn ppo Ic j c l on s  de prése n ce a ux 

o ffi ces rel igic 1 1 x ,  soi l  ponr les  rncrnl H'CS, so i t  ponr les rn 1 1si­

ciens ou l es c h a 1 1 t rcs. Le re 1 1 sciµ;nemcnt , en lo  it  cas,  a Ra 

Ya le 1 1 r 1 10 1 1 r  1 me i r l e n t i f'ica l i o n  é Y c 1 1 t 1 1e l l c  de J I Î <\ces d e  ce 

gcn l'e en corc i n dél cl ' l l l inc'es oa ü déco n n i r .  

C e s  a 1 'C ' h i 1·e..,, n o u s  o n  con 1·e n P 1 1 s ,  ne sc m t  p n s  t 1 ·ès i rn 1 1ort ::i n ­

tes ; cepe n d a n t  e l les s u ffisen t  !D rgcm en l p o u r  nous pcrme l t re 

d e  j e l er 1 1 1 1  l on g c l  p ro fo n d  roµ;a rcl cl a n s  l c  p::i ssé de l ' a ris lo­
craL i qn e col lège des Roman i stes auv orsois. 
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Il . 

LES STATUTS. 

La confrérie elite des Rornanisles fut o ffieiellernent reconnne 
el ses statuts approuvés de mêrne par l 'éconlète el le magtstrat 

d ' Anrnrs le 2G j u  in 1;;02. L ' a e l e  original est perd n ,  mais nons 
en trouvons une copie aulhcn lir { l tée le 2 1 novernbre 1 3D3, par 

Jean füeffel, secrélaire de J a  Yille ( ') . 
Le p réambule de ce document est particulièrernent intéres­

sanl. Il nous apprencl qn'en 1 572, il avail élé fonclée en notre 
v ille une confrérie, zekere broederschap oft collegïe, com­

posée uniquemenl de personnes ayant visité Ie chef-lieu de la 

c h rétienlé ; que cette assoeialion avait fait annuellement 
eélébrer une rnesse solennelle. le jou r  des sainls Pierre el Paul, 

à la cathédrale, à l 'autel Ie la chapelle du St Sacrement ; 
qn'elle s 'était dissoule lorsque l 'ex:ercice de la religiou catho­

lique a vait été déf'end u à .�\nvers ; qu' elle s' étai t sérieusement 

reconstituée en 158!) ; finalement, que les r nembres actuels, 

pon r  a ffe �rnir le1 1 r  institntion, désiraient vivement la recon­
naissance officielle de celle-ci et l'approbalion de son régle­

ment. 

Le mème p réambule nous inf' orme ensuile qu'une confrérie 

de ce genre n'Älait pas 111 10 nouveauté, qn'une autre plus 

ancienne aYait existé en l ' <�glis3 St-Georges, oü elle avait dis­

posé d 'une chapelle particulière; que mème elle avait organisé 

cha< gie année une p rocession , le dimanc he snivant la fète 

des saint:; apütres Pierre el Paul, mais qni, en présence de 

( 1 )  1\'ous Ie publ ions ei-après en  son en  tier à t itre d'annexe. 
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l a  rn u l tp i l ie i té de ces cortèges religi eux , ava i t  été i n corpo rée 

dans l a  processi on parois i a l e  
_
ann uel l e , ormneyanck, de St­

Georges ; enfi n  r 1ue cette c o n frérie d i ssoute l ors des t l 'onbles 

rel igieu x ne s 'ét a i t  p l u s  rel evée.  

Mais Yenons en a u x d i sposi l i ons sta tn la ires qui  dev a i ent 

régen�er la  nouve l l e  i nsti t 1 t ion et a u xqnel l es Ie mag is trat 

daigna accorder sa h aute a pprobation el r1 1 1 i de ce fai t  

obti n rent force d e  loi . 

I. Ke peuv e n t  faire J artie de l a  confrérie que cenx qu i 

a u ront fa it  Je voyage de Rome et y auront vi s i té - on veut d i re 

sa ns doute rénéré - les rel i q ues des saint  :\pot res , ce dont i l s  

cloivent pouvo i r a d  m i n i ster l a  p reuve au d oyen d e  I ' inst il u l ion.  

ll .  Le norn bre de mem bres ne pour1  a ex céder le chiffre 

de 25. 

UI. Tout nouveau rn ernLre versera 1 1 11 d roit  d 'entl'ée de 

3 florins au pro fi l  de l a  confr1�rie,  p l u s  1 flor in  au p ro fi l  r l n  

bedea n o u  messager. 

IV. Cha que a n née i l sero cé léb rée à la ca théd ra le , à l 'autel 

de la chapel l e  du St Sacromen t ,  une rnesse solen nel l e  en 

l ' hon neur des sa i n ls Pierre et Pa u l .  Tom; Jes rnemLres y a:<si s­

tero n t  et prenc l ro n t  pa rt à l 'o f'frande,  sous pe i ne d 'une a mende 

de iO sous, sa u f en cas d 'ernpècherne n t  léga l .  

V. Annuel lernen t  i l  sera ég·a l emen l cé l éL rée , I e  Ien derna i n  

d u  j ou!' de l a  fête, 1 1 n e  rnesse d e  req u iem à l ' i 1 1 lenti o11 des con­

frères défun ls ; l 'a ssi s t a nce à cel offi ce es l ob l iga toi re dans les 

rnèmes concl i t i ons. 

VI. En cas d e  décès c l '  rn rn e m bre, tous l es confrères assis­

teron t  en corps à ses fu néi a i l les ; une a mende de G sous 

a ttein d ra les a h sen t s. L 'assist a nce à une rnesse de req u iem 

ord onnée par l a  con frérie esl fb c u ll a t ive.  

V I L  L a  c l elle m o 1·t 1 1 a i re es l f- i xée à 3 f lori n s ; une som rne 

i clen t i que est due par le mern bre qu i dési rera i t qui t ter l a  con-



frérie .  Le d oyen a Ie c l ro i l ,  s ' i l  Ic j uge opporl n n ,  de d i m i n uer 
l ' i m po r l  de celle eot i sa l io n .  

VIII. L e  m e m ure r r u i  s o  reî1 1 so rn i t  à obser\' 0 1' l e s  s l a t u ls,  
ce l u i  1 1 n i  ne s'a ccord ora i l  pas a Y e<'  ses c:o nr1·<'· rns el  eel n i  1 1 u i  
serai t j 1 1 gé i n d ign o , < · o  m e 1 1 1 b 1 ·0 po n t è trn o l J l ig, ; de r 1 t t i l l o r  l a  
conîl'ét · ie sur a ,· i s d n  d nyen el  d e  l a  maj o r i t é  d e s  ( 'Onr1·f.res. 
Il esl éga l e me n l 1·ed0 Y a l 1 l o  do Ja dette  1 11 0 1 · t u a i t·e f i xée c i-h a 1 1 L .  

IX. Tontes les a rn Hfo::;, a n  j o u l' d e  J a  fè l e  pa l rona le ,  les con­
frères p 1 ·endro n l  pal'L  :L un ropa s c 1 u i  sera o rga n is< ;  p a 1 ·  le doyen . 
L'éco l est fi xé ü 0 l l o ri ns, r 1uo J ' o n  y a ssislo ou non ,e t :t :30 sous 
en cas  d ' e 1 1 1 pèch e n 1 o n l  re('o n n u  f'oml é .  Si la dc!pense tota le  
occa sionnée pat'  ee repas d é 1 1 a sso Ie  mon l a n l  des col isa l ions ce 

sera au doyen : t  ('O t 1 ui t· l e  dét i c i t .  U n  élra nger y esl  a c l m i s  
a v ec l ' agréation c l u  doyen , ni a i s :t condit ion 1p 1 ' i l  ai l  éga lemont  
séj o nrné à Ro1ne.  

X. Annuellemont ,  a u  co 1 1 rs d e  ce repas, i l  sera procédé à 
l ' élection d 'un  nouveau cloyeu . Ce l le élection se f'era au moyen 
d e  b u l le t i n s  e t  à la nrnjori l é  abso l ue ; en eas do parilé d e  voix,  

le  suffrage du doyen co m p l o 1 ·a pour double .  C ' est a Y a n t  le  
desse 1· t , 1:001· het UJJdie1 1 e,i  'Ca n d .  keese off fruyt, rrue l ' ou re m­
p l i ra ce lte forma l i lé.  

XI. Le nouveau doyen so1 ·a i m)néd i a te 1 1 1 e n l  i n sta ! l é  ; i l  se 
c h o i s i ra a n  mème m o ment  u 1 1  ( 'onse i l l e i·  et sera responsable 
c l u ra n l  sont d éca na l d e  l a  bon n e  garde d e  lom; l es doc u 1 1 1 0 1 1 ls 
el a u l res ouj ets a ppa l'Lona nt :t l '  i n sti l ution . 

XII. Tont d �sa cc1 m l en Lrn l os rn è 1 1 1bres o u Ll l 1 1 l a 1 1  l rn  l i  L ige sera 

L ra nc h é  par Je doyen c 1 u i  a 1 1 ra ,  en o u t rn ,  Ie d roit t l ' i n l'l iget· 
une  a mende do : �  fl orins à la p a 1 · t i o  e n  clélh u l ; cel lo-e i a d ro i l  
cl ' a p p e l  auprès d u  rn l l ège d e s  I Jourgmeslros e l  (�( 'hevi 1 1 s  e l  les 
fra is  d e  eetle a tlio 1 1  i l lcon 11Jo l'O n L  a i t perda n l . 

XI II. La co l i sal i o n  a 1 1 1 w o l l o  osL  f'i xée à. 10 so u s .  

XIV. L e  l e n d e m a i n  d e  l a  fè te patronal e ,  � t  l ' issue d o  la 
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messe d e  requiem, l e  doyen se renclra au J ocal ou Ie repas a 

été ser\'Î, a u x  fins d'en régler l a  note . D'au tres membres peu­

vent également s'y t ro uver, mais toute dépense fait à cette 

occasion sera supportée par eux.  

XV. Toute a ulre ré unio1 1  est  interd i te, sauf en cas de néces­

sité à r l éterm iner par J e doyen.  

Ce réglemen l ,  o n  s'en sera déj;\ aperçu , l le  contient a u ('une 

ll isposi t ion éxigea nt d es memhres l a  r1 1 i a l i l é  d 'arti ste, ni même 
cel le de bourgeois d',-\.nYers. On n'y retrouve a ucune stipula­

t ion dont on po1 1 rra i t  i nfé rer d i recternen l on indi rectem ent 

qu'el !e a Yait l l lle preten l Î O!l  <J l le lC011fJUe en rnatière cl ' a rt .  

Solenn i ser J a  fête d e  ces patrons e l  se rnncontrer annuel lement 

en n ne a micale l'éunion c'éta i t  b i en 1à ,  nous Ie répélons vo­

l ontiers, l ' unique b n t  que s ' éta ient  p roposé l es fondatew s de 

l'insti tution . 
Ce règlement resta en Y iguenr d ueant l oute l a  premi ère 

période d 'existence de l a  con fré1'ie, c'est-à-d i re j usqu'en 1 G8 1 .  

Pour il �ttant qne les écrits pennetlent de I e  constater, nous 

croyons q u ' i l  rut touj o u rs appl i qué, sauf en ce qui concerne 
l 'em l roit et lej our oü devai t  ê t re o!'ganisée l a réunion dinatoire, 

et la percep tion de l ' écot et d e s  amendes, r1ni  fut nég1 igée, 

i ntentionnellement ou non,  p a r  m a i nts doyens, sans d oute 

particnl ièrement fortunés. I l  n ' y fut apporté r1 u'nne modifica­

tiou dü ment enregistrée ; elle se rapporte aux services 
rel igieu x annuels dont n o u s  a l l on s  nous occuper au chapi tre 

sui vant.  
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III . 

LES SERVICES RELIGIEUX 

C'était au mai'tre-antel de Notre-Dame, rpw la confrérie, à 

par l i r  de 15Î2 ,  f i t  célébrer ses offices rel igieux . Ceux-ci furent 

suspendus en 15îü, à la suite des t roubles q 1 1 i  agita ie 1 1 t  notre 

vi l le ,  de la persócntion du cn l le catholique par les réf'ormés et 
du départ du p lu:s grand nombre des conl'rères .  On no posséde 

que peu de renseignements en rapport avec les se1·Y ices cle 

cette période septennale ( ' ) .  

La  confrérie reconstituée en  1 589, repl'i t ses serY ices en  la  

même année et  se  choisit à eet effet l ' aulel de la chapel ! e  du 

St  Sacrement en la  même église. Ponvons-nons Yoir un  

rapport entre ce  choix e t  le  f'ait que les deux personnages qu i ,  

en  la rnèm � anrée, l'urent aclmis comme nouveaux mai'lres de  

cette antique institution, l'urenl tout jnste Elias c le  Bie, Ie 

réorganisateur cle la confrérie et Gui l laume de Campo , l 'auteur 
du fameux quatrain reproduit ei-haut ? C'est clone à torl que 

Van den Branden rapporte que les Romanistes oblinreut  un 

autel particulier clans cette partie cle la vaste basil ique 

rnariale anversoise. 

La messe chantée annuelle prescrite par les statuls avai t  l ieu 

en toute solennité.  La veil le et le jour même jeux de caril lon 

et sonneries de Carolus, le gros bourdon de la cathédrnle. 

L 'autel recevait ses meil leurs atours, des tapisseries de 

valeur étaient étenclues de-ei de-là et partout cle la  Yerdme et 

des fleurs. On orna même, en certaines années, l e  chef des 

statues des saints Pierre et Paul qui décöraient l 'aute l ,  d ' un 

( l )  • Item is te wetene dat indeu jare X VcLXXIX deur d'o1 1ge legentbeyt 
• des tyts, stil lestandt van d 'exercitie vande Catholicke religie ende vertreck 
• vanden meestendeele vanden Guldenbroeders nyet en is ontfaughen noch 
• uyigegeven . •  
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gracieux chape! de roses fra îches. La partie musicale éta i t  

parl icul ièrement soignée. A eet e ffe t ,  o n  requérait  les services 

d 'une douzaine de chantres at tachés à l ' église, el d ' u n  dem i 

douzaine de m nsicie1 1s  de l a  v i l le.  Ceux-ci ,  en 1 592 , étaient 

d irigés par maître MicMel Frans, et en 1603, par maltre 

A ? ·tus, sa ns d o u te des somm i tés rn usicales de l 'époque ( ' ) .  

Jusqn 'en 1G l O, o n  s e  borna ; ,  la  cé lébration de  celte messe 

a nn ne l le .  En cetle année, i l  f'ut résolu  cpie dorénavant  01 1  

ferai l également célébi·ei- I e  m ème jour et  avec la méme 

pornpe 1m sal u t  en l ' h onne u r  du Saint  Sacrement .  Une autre 

décision est d igne de rema rque en ce qu'el le clérnontre d ' une 
fai;on toute pal'l icul ière que la  confrérie avait  un but religieux 

bien déterminé. Ainsi il Cut décidé qu'à l ' avenir ,  tous l es con­

frères, au cours de  la messe, s'approcheraientde la Sainte Table ,  

et  détai l  qui i n téressera certes les f'ervents de la l iturgie, rrue 

cette com m u ni ')ll aura i t  l i e u  i m médiatemert après celle d u  

prêtre-officia n t. C'est sous l e  d écanat d e  Corneil le Sch u t ,  non 

le peintre,  mais  l 'a mateur c l 'al ' l  mentionné si sournnt dans 
les a n nales arl istiques de n o t re ei té ,  que f'urenl prises ces t rès 

déYOtieuseS réSO} UtÎOnS e). 
Les o f'fices religieux des Romanistes eurent l ieu, pour la 

dernière fois, à Notre-Dame, e n  l fi80. La confrérie, depuis u n  

certain temps déj à ,  voyait  baisser l e  nombre de ses adhérents 

et on ne parvenait  pas à combler l es vides. Ensuile,  on avait 

toutes les peines du monde à l rouYer le  confrère prèt à a su­

me1·  la charge de doyen . La eau e essenLielle de cette fächeuse 

( l )  Voir aux Annexes Ie  cum µ te dètai l lé  des dépenses faitE>s en 1623, pour 
la messe solennelle annuel Ie .  

(2) • Ende is ten selven dage o v e r  maeltyt naer  ouder costumen me 
• gemey nen voise11 gecosen enz . . .  e n d e  is  oock terstond daer naer geresol-
• veerd aengaende de Communie va1 1de  guldebroeders dat die sal geschieden 
• on<ler de solenele misse, recht naar de communie vanden Heere Celebra n t ,  
" voor den autaer, publicq inde capelle daer de misse sal worden gesongen . •  
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situation gisait dans le déséqni libre constant entre les recettes 

et les dépenses, défici t à combi er annuellement par le chef de 

l ' association . Pour y rémédier en partie,  on renonça anx ser­

v i ces coûteux à la cathédra le et l '  on fêta, en Hi81 , la sai nts 

Pierre et Pau l ,  � Sl-Georges, sans doute d ' tme façon plus  

modeste et à des tarifs moins onéreux.  l\fais Ie remède Yint  

lrop tard . A part i r  de cette année j usqu'en 1710,  soit  tlurant 

un l iers de siècle, le collège des Romanistes, tel qu' i l  avai l été 

conçu par ses Condate u·s n 'exista vtns  que sur papie1 · .  

Enl reternps, un certain  :0l'icolas l\fens, margui l l icr  ;\ St­

Georges, était pa rvenu à obteni l' de Rome d ' insignes rel i c pies 

des apotres Pierre et Paul . Ces sa i nts étant l es patrons secon­

d ai res de sa paroisse, i l  s'empressa de les offrir à la  fabrique 

d ' ég l i se le 8 j anvier 1 7 1 6  . . \.pprouvés l e  28 mars suivant par 

l ' évèqne cl' Anvers, ces p récieux restes fureut placés dans les 

socles évidés des co lonnes du ma itre-autel ( ') .  

L 'acquisition d e  reliques d ' un saint de renom était,  aux. 

anciennes époques de ferveur, un évènement sortant de l '  or­

d i naire. Un fait pareil avait  êt re marqué par d ' i mportantes 

soleunités religieuses. Quel meilleur jour pour procéder à 
l 'exaltation de ces nouvel les reliques que Ie 29 j uin,  j our oü 

l ' Eglise commémore le glorieux martyre des fondateurs du 

col lège apostol ique ! Mais à qui i ncomberaient les frais  de la  

cérémonie et des  festivités proj etées ? 

L' examen de c�tte dernière question donna naissance à 

l ' i dée de reconsLituer l ' ancienne confrérie elite des Roman istes 

dont il n'existaiL  p lus qu'un seul membre, Lancelot-François 

de Cordes, seigneur de Wichelen et au tres l ieux. Des dérnar-

( l )  Ch1·onycke oft� beginsel ende voortganck vande parochiale Kercke van 
St-Jo"is binnen Antwe1-pen, publiée dans les lnscriptions funé1·aires et 
monumentales d� la p1·ovince d'Aniw·s, tome II, pp. CXV, CXV! et 397 . 
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ches en ce sen s  fu rent entreprises et elles about i rent hen reu­
seme1 1 t  au recrntement de 1 8  membres. 

Ces nou ,-eau x Romanistes i naugurèr!'Jnt alors leurs sernces 

rel igieux par une messe chantéo, un sal u t  solennel et une p ro­

cessi on qui parco irut l es princi pales rues de la paroi sse de 

St-1 : eorges, accom pagnée d ' u n  groupe de pères ca pucins por­

tant les nouvelles rel i rrues. De 1 7 1G à 1 7 22, ils firent rn ontre 

d ' u ne ferveur e t  d ' un zêle i n nacoutum és, à p reuve que, d urant 

ces . ix a nnées , le urs services religieux comportèrent une messe 

cha ntée , n n  sa l u t  et une procession à l ' i ntérieur de l 'église tous 

les L ro i s  mois, et Ie j o 1 1 r  de fête patronale, les mêmes offices 

m a i s  a Y ec procession sur la voie publique.  

Tou t  s 'ém ousse en ce bas- m o n d e ,  rnême , Je zêle des fer­

vents R o m a n i stes de la seconde éd ition.  Peut-être a ussi que 
tou .  ces serv ices c levenaient ext rrmement coûteux. Quui q u ' i l  
en so i l ,  e n  1 72:?,  i ls renoncèrent aux services tr i rnestriels e l ,  

e n  1 7ö:.>,  i ls e n  rev i nren t  a n x  tontes premières tracl i t ions de 
J ' a ncienne confréri e ,  c ' est-à-di re qu' i ls  se bornèrent à me 

simple messe chantée annuel le .  
Le frai s  de t ou tes ces solenni tés étaient payés pas l es mern­

bros sen l s. On d i visai l Ie  total des clépenses par Je no rn bre des 
confrères et l o  r r uotient ainsi oLtenu formait Je m ontant le la 

coti sa l i o n  ; cel le-ci Y a riait  clone d 'une année à l 'a utre. 

La dornière solennisation d e  la fête des sai n l s  Pierre et Pau l 

J lar les Romanistes anversois ,  e n t  l ieu en 1 785. 
La eonfrérie q 1 1 i  comptait  encore 1 7  membres fut ,  confor­

mément aux écl i ts de Joseph II, d i ssoute en la même année et 

ne se releva p lus.  
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IV. 

LE REP AS Ai\NUEL 

Les statuts de la <:onfrérie préYoyaien l  le j our rle la fète 

patronale un réunion intime de ses membres a n  cours de l a­

qnel le devait être serYi un repas convenable ,  sans de t rop 

grands frais pour les convivcs,  een (h) eerlyck maeltyt sonde1· 
grooten casten voor de nooi·s . Gulrlebi ·oede1·s . On a v 1 1  q ue 

chaq1 1e  confrère del' a i t  co1 1 t ribuer aux f'ra is  pour une sorn rne 

de 3 florin�. e l  r ru 'an desserl on procéda i t  à l 'élect inn c l ' nn 

nouveau doyen . 

Les prem ières a1mées ces repas furent org:rnlsés dans une 

auberge ou une hólel lerie el i l y a lieu de de  eroire rrue, vu la 

posi t ion sociale  des convives, les locaux choisis à eet ef'fet de­

Yaienl être des éta blissements Lien en vue et  c l ' nn  certa in 

renom . 
En 1574, l e  d oyen invita sers honorables confrères à l '  Een­

horen à la Granr l 'p lace ; en 157G, au Witten Hasewin t ; en 

t500, au Hert, rne cln Cimetière, actuellement J e  m a rché aux 

Soul iers ; en 1 GD J ,  ehez A nthoine van Havei·en , pat ron de l a  

Halfmane ; et  e n  1 592 , an  Vliesken . 
A part ir  de 1 50:5 et jusq 1 1 'en 1597 , 011 sem b l e  aYoi r  renoneé , 

à nne ex0pt ion près, à une ré 1mion tlinatoire dans u 1 1  é labl is­

sement pub l ic, e t  i l  apperl des i iostes de dépenses fig ira nt 

dans les comptes, tan t pour les v ictuai l les rrue pour l a  boisson, 

que ce repas comenable et h prix rnocléré pril les proporti ons 

d'un véritabl e  banquet . 

C'est a i nsi qu 'en 1 59:5 , l es très honorahles Romanistes se 

réunirent da1 1s  un des sa lons de l ' hótel  des Fugger, les Roth-
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schild de ! ' époque. Le concierge de cette fastuense résidence 

mit à leur disposition la vaisselle de la maison - il est à 
supposer crue ses maîtres étaient absents - et s' ingénia de son 
m ieux, sous l 'appat d 'un gros pourboire, à décorer la salle de 

Yerdure et de fleurs. Quant à la fourniture des mets et à la 

préparation des plats, on ent recours aux bons servicfö du 
patron du Vlies ken , ou l 'on avait cliné l ' année précédente, et 

celui-ci soigna tellement bien ses très cl i stingués clients, à 

moins que ceux-ci firent montre d 'un appétit innatendu,  qu' i l  

se  v i t  obligé de leur déclarer le lenclernain, en toute sincèrité, 
qn ' i l  avait travai!lé à perte ! Les banquetenrs,réunisen conseil ,  

tl.rent leur examen de conscience ou cl ' estomac, e t  durent con­

venir q le le prix qu i  avait été fixé d 'avance était par trop 

favora ble.  En conséqnence, i l s  allouèrent à ! 'excellent patron 
du Vlies ken , qui a vait entrepris l e  banquet à raison de 33 

florins, sans la boisso 1 1 ,  un supplément de 22 florins, soit près 

de 70 o/o ! 
Le choix des vins servis  à ce copieux repas avait été l '  objet 

de soim particul iers. En effet, la. veille, le duyen, maître Jean 

Boghe, et son conseiller, maitre Jean v an den Kieboom, res­

pectivement secrétaire et greffier de notre bonne ville, se 
rendirent au Vlies ken , pour y cléguster cl'aborcl et clésigner 

ensuite les crüs seuls capables de flatter le palais de leurs 

estirn (�S confrères. On ne saurait  clouter de l ' heureux choix de 

ces experts, attencln qne les Hl convives ne dégustèrent pas 

moins de 3ü pots. Ajouton à ces détails déjà assez suggestifs, 

que l 'on  avait engagé six: serveurs ,etque le total des dépenses 

qu 'occasionna cette ré mion gastronomique, s'éleva à la jolie 

somme de 1 1 1  florins et 7 sous. 

Dans Ie compte de 1 50 1. ,  l e s  clépenses relatives au banquet 
sont réunies en un seul poste s'élevant à 73 florins 7 1/2 sous. 

Mais que l 'on n'en infêro pas qu'il fut moins brillant que cel ui 
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del 'année précédente , car clans ce rnontant ne sont pas cornpris, 

le  doyen André van Breuseghern, échevin de Ja ville, à soin 
de Je relater dans une note, tout ce qn' i l  a débonrsé pour le 

service, Ja vaisselle, le l inge, les condiments, etc. , tous frais  

qu' i l  prend généreusement à sa charge. Le rnème doyen 

att ire,  en outre, l 'attention de ses confréres, sur le prix extra­

ordinairement favorable des vins, qui ne coûtèrent que 8 1/2 

sous le pot , alors que l 'année précédente ils en avaient coüté 

i L Leur qualité ne semble pas avoir été inférieure, attendu que 
50 pots furent débouchés et vidés. 

Un détail que nous ne saurions passer sous silence, c' est, 

qu'en cette année, on inaugura la pieuse contnme de placer 

snr un des m eubles de la salle, ou se donnaient ses très fra ler­

nelles agapes, un groupe sculpté représentan t les saints 
patrons de la confrérie, et de faire brfüer deux gros cierges 

en lem honneur pendant tonte la durée de la rénnion. C'était 

Ie  chapelain de l 'association,  le révérend Mat th ieu Vermasen, 

qui avai t  fait don de ces e ffigies et qui probablement suggéra 

cette dévotieuse pratique. 

Les chefs epi présidérent aux déstinées de la confrérie 

dnrant les années 1 595, 1 596 et 1 597, étaient des gens très 

minutieux, qui,  dans leur compte annuel , tenaient à justifier 
de la moindre dépense. Gràce a cette comptabilité modèle, i l  

serait possible à un spécialiste de se l ivrer à une petite étnde, 

risqnons le mot, d 'archéologie cnlinaire, sur la composition 

d'un menu et l 'accommodernent des plats à des jours gras et à 
des jours maigres à la fin du XVI0 siècle. Mais nous n'allons 

pas nous risquer sur pareil terrain et prions respectueusement 
! 'amateur disposé à philosopher en cette matière, de consu

'iter 

nos annexes, ou i l  trouvera l ' énumération des viandes, des 

poissons, de la volail le ,  des légumes, de la patisserie, des 

sucreries et autres excellentes choses que l 'on servait, i l  y a 



439 -

quatre siècles, aux bonnes fonrche1tes, en 1.rénél'a l ,  et a nx 
Romanistes, en particulier ( ' ) .  

A1x banquets d e  i593 e t  1 590, se rattache un petit incident, 

prouvant que les bons soins de ses organisateurs s'étendaient 
autant à la qnal ité q 1 1 'à la qnantité des mets servis, 3 tel 
point, qn'en ces années ,un cert a in nornbre de convives crurent 

nécessaire de revenir le lendemain, non pour régler la note, 

comme le réglement le  l e-1r permettait ,  mais po .ir ne pas 

l::üsser se perdre ce rrni n'avait pu être consommé la veil le .  La 

première année, ih arrosèrent  ces reliefs de force pots de vin, 

ce q 1 1 i  entraîna une dépense supplémentaire r l 'environ iO tlo­

rins. A. l 'aud i l ion des comptes, les conf'rères, qui étaient restés 
chez enx, proteslèrent contre cette clépense par trop extra­

ordinaire. Cela ne regarde nn l lement la confrérie en génél'al . 

prétendirent-i ls ; que le doyen, rpl i  y a consent i ,  l a  snpporte 

personneJlemenl ,  on bien , rp'i l  se fasse rembo 1rser par les 
intéressés. Les protestataires obtinrent ga in de cause et le 

poste incriminé fut rayé. En 1596 , nne rénnion de ce genre ne 
coûta qu'un florin et quelqnes sous ; v11  le peu d ' importance 

de la dépense , on passa out re . 

A partir de 1508, nous ne d isposons p lus que de rares détai ls 

concernant les farneuses réunions clînatoires des Romanistes. 

Il s ' introduisit a lors l ' nsage, signalé déj8 ,  de rem placer Ie  

compte détail lé annuel ,  par un l rès somrnaire compte rendn .  
C'est le  doyen Jehan-Vincent Fossa. à qui est donné Je t itre de 

rnessi re , qui in�1 ug ira une coutnme qni allait être suivie par 

tons ses successeurs jusrru' en HJ8 1 .  
I l  appert du compte rendu de 1002, que Je repas tradi l ionnel 

( 1 )  Nous publions en eet endroit les dépenses relatives aux repas de 1593 ,  
1 595 "t 1596. - I l  e s t  vrai que  E.- H .  Vanden Eynde les a déjà publiées en  
1 880, dans sou  recueil A nticel'psch, mai s l 'ouvrage n'est que peu répandu,  puis­
qu'i l  n'a été tiré qu'à 32 exemplaires. 



- li40 -

fu t seni ,  en cet te année, chez I e  doyen Pierre Gerard i ,  wacht­

meeste1 ·  de la Yi l lc ,  en sa demeure .  L'annPe snivante, le doyen 
Geei·aert de Craenrneester elant  Yenu à mourir accidenlel le­
meHt  an cours de son mandat,  circonstance qn i nous inci t e  à 

croire qne le trépassé était  1 m  teclrni eien di rigeant Je t ravai l  
d e  l a  g rue a u  port ,  sa charge fnt repri::>e par sou prédécesseur,  
qui , celte fois,  organisa Ie  repas dans un étahlissement portant 
pour enseigne Int geschilderd Huys.  En iGO'i , ! 'ancien 
échevin �icolas de Meyer, pour des m o l i fs inconnus, réunit 
ses collègues � \  I 'orn bre des f'1·01 1daisons to1 1  ffnes du nstejardin 
de l 'hótel del P la 1 10 ,  inde gasthuys bemden , clans le rprnrtier 
de la  longue rue de l 'Hüpi l 8  l actuel le, et i l  croit uti le de 
re la ter  dans sou ra pport rrue ses 17  invités s'y mon trèrnnt 
particul ièrernenl Lien di sposés . 

. \ par t i r  de wo:::-i , s'é1al J l i t  définitiYement l '  i sage i mposant 
au doyen en fonction la charge d 'organiser chez l u i  le barn 1 uet  
a l lnuel .  Ce fut Artus de Rasières, Ie reputé orfèvre-cise leur, 
qui ,  le  premier, obéit à cetl e  loi , et i l  ne par:: d l  pas qne cel le-ci 
fnt enfreinte j u sqn 'en W80, année oü les confrères se réuni­
rent , pour l a  dernière f'ois,  à t a ille,  chez leur doyen, l 'échevin 
Jean van vVoonsel . 

En tenant com pte de l a  posilion  socia l e ,  du « hanl t  estat », 

comme Ie disait nn de lcurs ,  de la généra l i té des Romanistes 
et, plus part icn  l ièrement,  de celle Qe leurs chefs, no is ne 
courrons ancun risrrne en a ffirmant qne ces réunions d ina­
Loires fu rent  tonjours dignes et  I J ril lantes ( ' ) , el que bea ucoup 

( l J  Serai t-i l téméraire d ' ajouter • avec des m&nus bien soignés • ?  E11  effet 
l 'échevin romaniste Pierre Sc hol ier ne publ ia-t- i l  pas 1111 jnur un Ti·aité 
familiei· à t'usage des Caisines , q u i  fut réériité p l us tard en fla mand sous l e  
ti tre de Koock-Boeck oft familiei·en Keucken- Boeck. lee1·ende hoe  dat men 
aldm·hande Vtecsch, Voqelen, Wildtbmedt ende Visch kohm sal ; ende 
wa1mee1· alde"hande Spyse ende Wyn op haei· beste is . Oor.k alle maniei·en 
van Salaet te maken . L'auteur, dans l'édition française , adresse son travail 
a u  beau sexe flamand et ajou te qu ' i l n'a écrit sur ces matières qu'après 
24 ans d 'expérience ! (Paquot, Mémofres etc" Louvain 1765, tome 1, p. 66.) 
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d 'amphitryons, par délicatesse ou générosité, renoncèrent à 
exiger de leurs hótes l ' é c o t  réglementaire , Beauconp de 

doyens ,  en effet, ne font pas rnention d e  cette perception , d a l l s  
le  com pte rendu de leur gestion , tel  cel ui  que R ubens inscriv i t  

de s a  main,  et q ie n o u s  c:opions ici  en mémoire dn grand 
maître. 

A 0 j(j 14 desen 30 Junij. ipso Divorum Petri en Paulli festo, 

Deken wesende vande confra ter·niteyt vande vooi·genoemde 

San ten . Ic Petrus Paulus Rubens h ebbe voleijnt het jaei· um 

myn dekenschap ende volcomelijck 1'0lbroch t a lle solemni­

tijten daei" toe staende. a ls singhende misse lnff ende missen 

ván requies vooi· de afghestorven medebi ·oedei·s, ghelyck ooc 

voo1 · een maeltyt tot myn en huyse, enrle mits hel wtgheten 

verre excedeer(t) den onlfanclt,  zoo dunckt my noodeloos te 

wesen eeniglle 1"ekeninghe daer af te doene want lghene te 

coi"t comt is de gulde gheschoncken .  

E n  iü8 1 ,  l a  confrérie éta n l ,  pom d e s  motif's déj à el l oncés, 

sur I e  point d e  s'étei ndre ,  i l  J't 1 t  résolu de déch argel'  Ie  doyen 

d e  l a  co ûte nse obl i gation du banrr uel , e t ,  �t l 'ayenir,  d' orga­

niser Ie ropas traditionnel à frai s  cornnrnns,  dans un ('.! tabl is­

sement convenaL l e  d e  la ville.  Gerbrant Fl'ederickx,  q u i  

assurnait a!ors, ponr Ia 1 roisièrne f'ois ,  l a  t á c h e  de doyen , 

s'a rrangea aYec Ie pa t ron d u  Gulden Arent.  à la j i lace de Mei r. 

Ce fu t !à qne l es R o l l l a l l istes d e  la première période rnangèrent 

et burent en cornmnn pour la dernière fois. 
Quatre ans après Ia reconst i l ion de l a  confrérie,  soit en 

1 720, la question du repas a nn uel reYint sur I e  t apis. En con­

sic l éral i on des grands fra i s  q n ' en l rainaient Jes réunions 

dinatoi res, un des motifs, disai t-'on,  qui avaient causé l a  

chute d e  l a  confrérie pri m i tive,  i l  fnt décidé de défend re tout 
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repas à domici le ,et d 'en organiser un, à frais  commnn et à un 

prix modique, clans un établü;sernent convenable, een m ·inde­

lyck n oenmael lot eenen m odiquen pryse. Mais celte résol ution 

n'eul pas de suite et p lus j amais i l  n 'est question dans l es 

écrits ultérieurs cl' nne rénnion de ce genre. 

Avant d 'aborder la 5° partie de notre travai l ,  il y a eu I ieu 

de d ire un mot an sujet c l n  repas qne Rubens ordonna de 

servir à ses cvnfrères Romanistes, le jonr de ses funérail les. 

Ce repas, d 'après les comptes de l a  mortuaire ,eu t  l ien à l 'hó­

tellerie de Goudbloem ,  courte rue de l 'Hópital ,  le 2 j uin 1040, et 

coûta 1 26 florins. Le maî lre ,  en prenant cette cl isposi tion , se 

conforma-t-il  à un usage régnant parrni les nombres de la 

confrérie ? C' est bien possib le ,  a ttendu que,  d 'après les stat n ts, 

les confrères étaient obligés cl 'assister en corps an service 

funèbre de lenrs collègues et que, aux ternps passés, nn  pareil 

térnoignagne de condoléances entraînait, pour la famille du 
dM'unt, l " obligation mora le  d 'avantager, cl ' nne fäçon ou cl 'une 

a ntre, l ' institution dont le défunt avait fait partie. 
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v .  

L E  MOBILIER ET LES T ABLEAU X .  

Les dépenses que se  permettaient les Romanistes, nous 

l 'a...-ons déjà  fait remarquer, dépassaient de beaucoup les 

recettes. Sans l ' intervenlion généreuse de ses chefs, l 'assol;ia­

tion n'aurait e i  l ongue vie .  Ne pou...-ant clone thésauriser, i l  

n 'y a pas l ieu de s' étonner que la confrérie, en fa i t  de mobilier 

religieux ou autres objets  en ord re profane, ne se procura 

pas grancl 'those, et q t te tout ce qni , au cours de son existence, 

entra à sa possession, elle le dut à la générosité de l ' un ou 

l 'autre de ses membres. 

La première clépense relatiYe  à nn objet pouvant présenter, 

au point de vue de ! 'art , quelque intérêt, est rédigée, en 157G-
157ü, d'une façon si peu claire, qu' i l  est impossible cl' en cléter­

m ine1 ·  la nature. S'agit-i l de la peinture d 'un groupe sculp té 

ou de l 'enl uminure d ' un dessin ? Pour quelques tlorins 

pouYait-on se faire peindre un tableau et deux blasons par 

clessns le marché ? Et quel assemblage de saints personnages 

qui n' onl cl' ordinaire rien à voir entre-eux ! Que le lecteur 
veuil le bien lui même résouclre cette énigme : 

Item betaelt aen M" Peete1 · lluys, sch ilder, roor tschilde1·en 

ende ?:erlichten van 'heylige pafroonen deser gulden St Peete1· 

en St Pauwels houdende het beelt van Veronica mette effigie 

van ons salichmakei·s Jesu Christi de welcke dese gulde 

gelieve te laten prospereren do01· zynen Goddelycken segen 

ende benedictie, tot synde1· eeren ende saticheyt der sielen ·nan 

guldenbroede1·s der voors. confrate1 ·niteyt . A men':_ Ende noch 

voor tschilderen van twee blazoenen, tzamen V gut. XIIJ sts. 

En 1593, la confrérie posséclant une couple de registres et 
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quelques parchemins, résolut  de se procurer un coffret aux 
priv i lèges. On s 'adressa à n n  spécialiste et l 'objet Lflle celui-ci 
l ivra ,  qnoiq w omé déjà de gracieuses ferronneries, fut encore 
dÄcoré de peintures. On le tronva tellement beau ,  qnt? l '  011 fi t 
fa ire i mmédi atement un second coffret en bois ordinaire, pour 
l ni servi r  de custode et Ie protéger ainsi t:Ûntre tout accident .  
Une annotation ul térieure nous apprend que cetle décorat ion 
consistait  en une représentation des palrons de l ' institution et  
< r u ' e l le eut pour a uteur maître Crépin van den Broecke. 

Et  tont  cela ne coüta que 7 fiorins 13 sous ! Mais, ne le per­
dons pas de vue, nous sommfö encore à une époque ou le florin 
avait nn grand pouvoir d 'achat,  à preuve que pour 50 de ces 
bel les p ièces, les p lus grands sculpteurs contemporains 1 ivrè­
rent ,  en cette mème année, à nos Romanistes, de ix statues en 
IJo is  de 4 1 ;2 !Jiecls de hauteur.  

La chapelle d u  St  Sacrement à: la cathédra le ,  ou la  confrérie 
fä isait célébrer ses offices, venait cle s'enrichi r  d'un nouvel 
autel ,  édifié  sous la d irection des frères Robert et Jean Collyns 
de Nole, sculpteurs de renom ( ' ) . Sur les i nsta nces des mai'tres, 
avec lesquels les Romanistes entretenaient les meil lenrs 
rapvorts, i l s  consentirent à contribuer à l 'achèvement de ce 
travai l ,  en y faisant placer, à leurs frais personnels ,  les statues 
de leurs vénérés patrons. Un appel fut fait à la générosité des 
membres. V ingt-deux confrères, y compris le IJedeau on mes­
sager, se cotisèrent pour un total cle 95 florins 0 sous. 

Ces deux statues furent exécutées par les prédits sculpteurs ; 
leur peinture ne coûta que 7 tiorins ü sous. Le surplus d u  
produit  de l a  souscription passa clans la  caisse commune (') .  

( 1 )  P.  V1sSCHERS, Iets ove1· Jacob Jonghelinck, Octavio van Veen ende 
gebroeders Coltyns de Note.Anvers 1 853, p .77 .- FERN. DorrnET. Nutice histo1·i­
que sur la chapelte du T. S. Sacrement en l'égtise cathédrale d'Anvers. An vers 
1 887, p .  12 .  

(2) Aux annexes de plus amples détails. 
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L'autel en question fut démoli en 1743-1745,et remplacé 

par un a utre d ü  au c iseau de Jean-Pierre van Baurscheit.  

En 1507 , « messire » Jehan-V incen t  Fossa , que nous avons 
déj à  appris à connaitre ,  f i t  présent à la confrérie d'un 
plateau et de deux burettes en argent. Ces objets éta ien t dé.,.. 

corés des et ligies des patrons de l ' inst i t ution e t  des armoiries 

du c lonatenr, accompagnées de sa clev ise ,  In te De oconfido ( ' ) . 

Ces l rnreltes et leur plateau rurent aliénés en 1757. Ce fut l 'or­

fhre Jacques Mertens qu i les acheta à raison de 5G sous l ' once. 
Le tout accusait u n  poids de 22 onces r n  esterlins. 

Le mème personnage donna en outre deux plaques c l 'argent ,  
de forme roucle ; elles clevaieut servir  de  nimbes aux deux 
sta tues de l 'autel . 

Les dern iers objets d 'al"t qui entrèrent en possession de la  
confrérie, et non les  moi n clres , furent les deux panneaux 
reprc:\seu tant les apotres Piet"re et Paul , que R ubens l Jeigni t  et 
c lont i l  ti l présen t ,  en 1614 ,  l 'année mème oü i l  assuma l acharge 

" de doyen. Cette importante donation se trouve en regi�t rée 

dans Ie l ivre a ux comptes, à la suite du compte rend n  de sa 
gestion que i 1os lecteurs connaisseut déjà .  Cette menlion, 
lracée par une autre main, est rédigée comme snit : 

Ter ee1·en van de g lorieu:;e Hájlighen en Patronen van 
desur Confhiterniteijt, en oock vanden voor:; deken ,  die met 

haere naeinen genoemt is, soa heeft denzelven de broeder-

( l )  " Heeft noch daer en boven de voers. Mess Jehan Vincet io Fossn der 
• cöf"raterniteyt beschonke met twee sil vere apulle en een silver scotefë om 
" die ampulle daer op te s�tten om den d itinst goodts daer mede te ver . .  
• op  heure feestdagh0, dwelcke ampullen en silvere scotele seië voordaene 
• gestelt worden ad perpetua "ei mem01·ia inden I n ventaris vaïî meubelen van 
" deser confraterniteyt. 

" Heeft noch de selve Mess. Jeha V incetio  Foss>i de beelden van Heyl ige 
• Apostelen van Ste-Peeter en Ste P<t uwe l,, staeli bove op den aultaer van 
" Eerw. Heyl. Sacr11mere doen verciereelck met een silvere rondeel om bove 
" haer hoofde te stellen. " 
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schap vereert met twee gi·oote conterfeitselen op panneelen 
by zyna handt JJeschildert, npresentei·ende de voors. Hey­

lighen Peti·us en Paulus, die ovei·zulx voo1·taen oock komen 

onder de Specificafre van meubelen de broederschap aengaen, 

die jaerlix gewoonlick wort overgele'Cert aé"ii nieugecosen 

deken . Twelck hia gestelt wort voor m emoi · ie .  

Ces deux panneaux n'ont ja mais été exposés en permanence, 

ni �1 la  cathéclrale ni  à St-Georges ; ils 11e paraissaieul eu 

pul.Jl ic que le jo l l r  de fête des saints apótres Pierre et Paul . 

lls étaient contiés clans l 'entretemps aux soins du doyen, qui 
les gardait chez lu i ,  et passa ient ainsi chaque a1 mée en 

d 'aulres mains. C'était d 'ail leurs El le  système qu'on suirnit 

pour tons  les documents et aulr·es objets appartenant à la con­

f'raternité. En Wü\J, sous le décanat d' Alexandre-Philippe 

clel la Fail le ,  on en renouvela les cadres et on c lora ceux-ci aux 
f'rais  personnels des membres. 

En 17 '10, à la suite des clétériorations que ces transports  sans 

cesse renouvelés entraînaient inévitablement, il fut décidé 

de ne plus exposer les pannea l lx de Rubens, qu'à des époques 

plus espacées et, entretemps, de les confier à la garde de 

l ' ancien doyen, l 'échevin Jean-Jacques Moretus. Ome ans 
plus tard , en , 1 757, on j ugea absolument nécessaire de les 

restau rer et de renou rnler les cadres. Ces travaux furent exé­

cutés par le peintre Jacques Beschey et ! 'encadreur Henri 

van Stryp, et coütèrent 100 i1orins 9 sous ( ') . C' était pour 

couvrir en partie cette forte clépense, la caisse étant v ide, que 

( l )  " Extra ordinaire onkosten . 
• Aan Ja<:'ques Reschey, voor •t schoon maeken der schilderyen f. 20.-.-

• Aan Hus van Stryp, voor 't  vergulden en repareeren der lesten f. 86.9.-

" Waer op ontfangen van Jacq. Martens. Silversmit, voor den montant van 
" de twee silvere ampullen en schotel de welcke gewoogen hebben 22 oncen 
" en 13 engels en a 55 stuyvers wissel geit is f. 62.5 3/4 ende cour1n f. 72. 13 .3, 
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l 'on a l  i néa,en eet te année, le.:; l m rettes et l e  p lateau offerts jacl is 

par messi t·e Fossa. Cela se passa sous Ie clécanat  de Mathias 

cl 'Henssens. 

Jusqn ' ic i i l  était  annuel lement fai t  mention, c lans Ie compte 

ou rapport des doyens, des panneaux de Rubens ; chaque 

intére sé, à l ' expira tion de son mandat, annotait so igne ise­

ment  à rrui i l les ava i t  confiés. Mais à partir de la restanration 

de 1 7:57, i l n 'en est p l us ques l ion  n u l le part. Si le  pcintre 

ch ron i rpieur Jacques Mo ls n 'é lait l à ,  pour témoigner , qn 'en 

1 770, on les exposait à St-Georges, o n  se c lemanderait f'orcé­

ment si vraiment i l s  existaient encore ( ') . 
Qu'en est- i l  advenu de ses amvres cl 'art ? D'après une note 

de Génar ·l , dan s Anvers à t1·avus les áges, eUes furenl ven­

due en 1 786 , sur ordre de Joseph II,  qui a ,·ait également 

écl icté l a  suppression de l 'an l i que confrérie. Nous ne possé­

dons aucune donnée à cel égarcl , mais crnyons pouvoir 

accepter en toute confi ance l 'assertion de Génard , d'au lant 

p l us que celui-ci ajoute que cetle vente produisi t 1 880 tiorins 

3 1/4 sous, renseignement pui'sé éY iclem ment  i l  une sonrce 

officiel le .  Le mème auteur dit  ensui l e  que ces panneaux, 

cl 'après S m i t h ,  reY i n ren t aux enchères à Londres , en 1 798, 

comme fa isant parlie de la co l lecl ion Bryan ; qu ' i ls y atteigni­

ren t Ie  pr ix  de 40 l iv l'es ster l i ng pièce e t ,  qu'act uel l emen I ,  i ls  

fon t partie c l 'une ga leri e  étranw�l'e (i) . 
Mais qu' el le  est eette galerie étra ngère � Es l-ce hien la 

Pinacol hèque de Mun ieh , com m e  nous le renseigne le ca ta­

logue de l ' exposi tion de l 'muvre de R u be11s,  orga n i sée à 
A11vers, en 1877 , à l 'occasion  d u  tri -C 'entem1 i re de l a  nais­

sanee de l ' i l l ustre 1 1 1ai l re ? 

( 1 )  MAx RooSES, L'ceuvi·e de Rubens, Anvers, 1 886 - 1 892. Tome IJ,  p. 338, 
(2bis) Op. cit, tome I l ,  p. 590. 
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Nous en doutons el pour cansc. Voici pourquo i .  

Remarquons c l 'abord (-rue Rubens t raita les mèmes sujets 

pour l 'anc ienne égl ise des pères Capucins, au Marehé aux 

Chevaux, en notre v i l le.  C'élaient deux volels  sen a nt le 

ferrneture mobile aux cleux baies qui se trouvaient rnénagées 

claus le mur du fond de l ' égl ise ,  � coté d i l  maitre-an l e l ,  el qui 

commnll iquaient avec le choour des religienx s' é len dant 

derrière la parl ie  de l '  égli se résenée aux tic lèles. Ces tableaux 

ont sigmi lés pa r Mfrhel , qui aj oute qu' i ls  f 1renl reproduits 

au buri n ,  sous deux portiques, par l e  grarnur Rerni Eyncl­
houdt ( ' ) . Ces volets ü isparurent lors de la Révolu l i on e l  i l  

n ' en est  question nnl le  part ,  pas  même dans le rapport pour­
tant si détaillé et si c locumenlé de Charles P iot ,  sur les oouv res 

d 'arL enlevées à la Belgiq ie, à la tin du XVIIle siècle .  

Or, les  rédacteurs du catalogue de l ' exposition de 1 87 7 ,  

nous disent, à propos de la  ou des  photographies exposées et  

représentant les  apot res Pierre el Paul , de Munich,  que ces 

tableaux proYiennent des Capucins cl' . .\nvers et qu' i ls  avaient 

été do1 1nés à titre gracieux par Rubens à la  confrérie des 

Romanistes ! 
Une partie de eette indication cl' origine est nécessai rement 

fausse, mais laquelle ? Assurément la seconde, puisque, d 'une 

part , ils signalent la gravu re de Eyndhoudt, qui se rapporte 

aux volets des Capucins,  et que d'autre part , no· 1s arnns 

clevant nous le  Catalogue des tableaux de la Pinacolhèque 

royale à Mun ich, oü il est d i t  que le Rubens de cette galerie 

est peint sur toile ! (2) 

Le sort des panneaux rubéniens des Romani tes d 'An vers 

n' est clone pas en co re fixé. 

( 1 )  Histoire de la vie de Rubens, etc. , Bruxelles 177 1 ,  p. 103. 
(2) Par GEORGES Dl� D n.LIS , directeur en chef des galeries royales, etc. 

Munich 1839, p. 66. 
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VI. 

LES MEMBRES DE LA CONFRÉRIE. 

La confrérie des Romanistes a cornpté i 94 membres, dont 

i3i appartiennent à la première période de son existence , soit 

de i 572 à 1G8 i ,  et 6:3 à celle s'étendant de 1 7 1G à i 785. 

La l iste des membres occupe, comme nous l ' avons dit anté­

rieurement, huit feuil lets ou seize pages du registre d 'apparat. 
Les quatre-vingts premiers noms y ont été clessinés par une 

main habile en pelits caractères rornains ; l es quarante qui 
�uivent sont assez bien calligraphiés ; ceux de la partie res­

tante sont des signatures accompagnées généralemeut de la 

mention, en ital ien, de l 'année ou l ' intéressé se trouvait · à  
Rome. Tous ces noms, à peu d'exceptions près, sont sui vis d 'un 

mil lésime correspondant à l 'année d'admission ; cette indica­
tion a été faite postériemement cl'après l e  l ivre aux comptes. 

Cette l iste toutefois n 'est pas rigoureusement complète. En 
e ffe t ,  nous avons rencontré clans les comptes et procès-ver­
baux annuels,  quelqnes noms qui n'y figurent pas. El le offre, 

en ontre , nne lacune s' étendant des années 1 72G à 1 782 , et qui 

nous semble avoir été prodnite par l ' enlèvement d'un feui l let ; 

or, clurant cette périocle, i l  a été admis, toujours d 'après le  
registre aux cornptes, vingt-six membres. Nous avons réparé 

eet onbli  et comblé cette lacune en intercalant, là ou il le  

fallait, les  noms omis ou enlevés, et nous avons eu soin de les 

marquer cl 'un astérique. Disons aussi que nous avons copié 
les norns tels qu'i ls se trouvent inscrits dans le registre de 

l ' associat ion, avec, l e  cas échéant, les indications de profes­

sion , les années cl 'aclm ission et de décès, et les mentions de 

séjour à Rome qui les suivent. 
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Le Collegium Rornano1·urn anversois, comme nous l'avons 

affirrné au clél m t  de notre travai l ,  ne comportait  qne fort peu 

d 'artistes, mais recrutait de )Jréférence ses mernbres dans Ie 

haut clergé, dans la magistrature, dans ! 'aristocratie et dans 

la c lasse aisée. C' est ce que prouveront les t rès concises notes· 

biograph iques qui font suite à chaque nom et pour autant que 

nous ayons p 1 i c lentifier avec certitude Ie personnage in­
téressé. Ces petits commentaires révé leront en outre qu' i l  

exista i t  fort sou ''ent des l iens d e  pa1·enté entre beaucoup de 

membres, et qn 'un voyage au chef- lieu des Etats de l 'Eglise 

était, au temps jadis ,  de tradition, dans rnaintes famil l es 

anversoises. 

Ceci dit, voici les noms de nos aïeux qui , à lenr retour de 

Rome, s'enrólèrent, sous l'égide des saints Pierre et Pau l ,  dans 
la pieuse confra terni té des Romariistes : 

1 .  Dominus Jacolms a Gee l .  ..-\_o i574.  

Dans l e  compte d e  l a  susdite année : Heei· Jacop van Geele. Proba­
blement un écclésiastique, 

9 Dominus Petrus a Hulsthout. Ao i374. 

Au compte de cette année : Hee" Peete1• van Hulshout. Ce per­
sonnage. sans doute un écclésiastique, quitta la confrérie en 1 575-76. 

3. Dominus Joannes Roosen. Obiit .  A.0 i574 .  

L e  paiement d e  l a  <lette mortuaire de Heei· Jan Roosen, proba­
blement un prêtre , eut lieu en 1575-76. 

4. Dominus Matheus Verrnasen.  A.o i574 . 

Chapelain à la cath�drale. En j uin 1569, il fut chargé de célébrer 
les premiers offices religieux à la chapelle provisoire érigée dans 
l'enceinte de la nouvelle citadelle. Il  fut doyen de la confrérie en 
1 577, 1 5î8 et 1580, et remplit également de 1581 à 1602, les fonctions 
de chapelain de la confrérie de St-Hubert. Il décéda Ie 1 6  avril 1603, 

et fut enterré à Notre-Dame . 

5. Dominus Paulus Prochel ius. A.o 1575. 

C'était un écclésiastique, puisqu'en 1 578 il célébra les offices reli­
gieux de la confrérie ,  
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G. Dominus Petrus Wouters . .  \o 1 574. 

Au compte de cette année : Heer Peete1· Woutei·s. Sans doute 

encore une fois un prêtre. 

7.  Dominus Joannes Compostelle. A0 1 574. 

Au compte de la susdite année : Hans Compostelle, 

8. Dominus Petrus Boucquart. A0 1 574. 

Peete1· Boucquai·t dil le compte de la même année . 

ü. Egiclius Vermeulen.  Obij t .  Ao 1 574.  

Au compte de la dite année : G ielis Vei·meulen. Date de décès 

inconnue. 

10. El ias de Bie. A 0 1 57 4. 

Le fondateur de la confrèrie d'après F . -,J . Van rien Branden. Il 

en fut doyen en 1574, 1 575 et 1 576. Quand la ville tomba sous le j oug 

protestant il s 'exila à Cologn e .  Son nom figure en 1 589, parmi les 

dirigeants de la chapelle du St Sacrement à la cathédrale. I l  fut 

également, de 1 591 à 1 594, secrétaire et de 1 594 à 1 600, trésorier de la 

Sodalité des hommes mariés,  une congrégation de laïques dirigée 

par les pères J ésui tes. 

1 1 . Cristianus de Monte. Ao 15711 .  

1 2 .  Egidius Carpentier. A0 1 57 4 .  

1 3 .  Arnolclns Cups. A0 1 574. 

Le c::ompte de cette année i l  est relaté que Pauwels (? 1  Cups et sa 

femme, qui avait fa,it également le voyage à Rome, s'étaient présentés 

pour faire partie de l ' association. Cette demande fut rej etée , toute­

fois Cups ,  moyennant le versement des cotisations réglementaires, 

fut admis au repas, mais ne fut inscrit comme membre, que pour une 

année. 

1 4· Arnoult Pauwels. 
Admis en 1574. L'année sui van te il est mentionné sous le prénom 

de Ae1·t. 
1G.  Dominicus Brant ,  farnulus .  Ao 1 :::i7 4 .  

Messager du clerc d e  l a  confrérie . Ayant fait le voyage d e  Rome, 

il fut admis comme membre et de ce chef paya la cotisation statuaire 

iü. Dominus Stephanus Breuseghe(rn) . Ao 1 575. 

Au compte de 1575·76 : H. Stephanus van B1·eusegem . Une écclé· 
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siastique portant le mème nom se trouvait parmi les exilés anversois 

à Cologne en 1 586 ; i l  y avait obtenu un canonicat 

1 7 .  Balthazar Wits1ac lt .  Aa 1075. 

18 .  Franciscus Ste l tius. Aa 1575. 

Hl. Egicl ius  Steltius. Aa 1 575. 

Libraire qui fut reçu franc-maitre á St- Luc en. 1 573. I l  était fils de 
Jean Steelsius, natif de Brusthem ( Limbourg) .  également libraire , 

et d'Anne van Ertborne. Tout ce que l 'on sait de lui c'est qu'il habitait 

une maison dénommée De Sulamande1·, figure d'ont i l  s'est servi 

comme marque typographiq ue . 

00. Joannes Bloclc Aa 1570. 

21 • Pauwel s  Cuypers. 
Sa <lette mortuaire fut acquittée en 1 580 . Aclmis probablement en 

1 575. 

22. Dominus Nicolaus Deloos. Aa 1589. 
Prêtre et probablement chapelain de la confrérie. Il quitta l a  ville 

en 1593, et alla se fixer à Ypres. 

23. Mr Joannes vanclen Kieboom. Aa 158!J. 
Greffier de la ville de l :'i85 à 1608 . Doyen en 1 592 . Décéda Ie 28 j an­

vier 1 609 . 

21i .  Cornelius Houclc Aa 1 580. 

2;:>. Gui l ielmus vanc len 1 3rouck . Aa 1580. 

Au compte de 1589 -90 : Guitte van den Brnecke 

2G. Ludovicus de Heulcl re .  Aa 1589 . 

27. Jacobus Van Hove. Aa 158\J . 

28. Mr J'Oannes Boghe .  A(J 1500. 
Secrétaire de la ville depuis le  17 septembre 1586, j usqu'au 13 j an­

vier 1 609, date de son décès . Il fut inhumé à la cathédrale, oü une 

épitaphe rappela longtemps son souvenir. Bien connu par la collec­

tion elite des Epistolre publicce formée par ses soins . Il était origi­

naire de Bruxelles et fut doyen des Romanistes en 1593 . 

�9. Mr Jacobus Ghentius. Aa 1 :>00. 

Décéda l'année suivante. C'est donc bien l 'érudit avocat '(causarum 

Patroni disei·tissimi) de ce nom, <lont l 'épitaphe se trouvait à St-J ac-
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ques. Il n'était àgé que de 48 ans. Sa femme se nommait Cécile 

Salbos . 

30 . .Mr Guiliel m ns de Campo.  Ao 1 300. 

En 1 596, lorsqu'il fut élu doyen, on lui reconnait les titres de 

protonotaire et de comte palati n .  Un Guiliano de Campo fut admis 

en 1 589, dans le corps des maîtres de la chapelle du St-Sacrement à 

la cathédrale. 

3 1 .  C : erarc lus de Cranern(ee Le ) I ' . . -\.0 fö!JO. 

Fut élu doyen en 1602, mais ne put accomplir son manclat à la 

suite d·un accident qui lui coüta la yie .  On peut inférer de ce fait 

quïl était chef ou directeur
.
du service de la grue. 

32. l'licolaus de Vi l lers. Ao 1 5! l0.  

Doyen "de la confrérie en 1607. 

3:i.  SLephanus Hercu les. A0 1 Gû0. 
Relieur de registres qui fut admis maitre à St-Luc en 1 58\J . I l  

habitait Ie voisinage d e  la Bourse e t  etait fournisseur attitré d e  la 

ville . De 1 61 3  à 1 ! ) 1 8, i l  fut consulteur de la  Soclalité des hommes 

mariés .  Il avait quitté la confrérie en li'i95. 

34. Gaspar rnn HolYelt. Ao i G! !O. 

Etant en Italie en 1 593,i! ne put participer au repas de cette année . 

Un Jaspe" Van HolvP,tt fut reçu maitre à St-Luc en 1 594, sans indica­

tion de profession . 

33. Mr Andreas »an Brneseghe(rn) .  A0 15!JO. 
Echevin de la vil l e .  Elu doyen en 1 594 . En 1 609, assistant á la 

Sodalité des latiniste s .  U n André van Breuseghem, docteur en 1 \m 
et l 'autre droit et échevin de la  Halle aux Draps ,  se trouvait encore 

en aoüt 1 5�6. parmi les anversois exilés à Cologne ; i l  était alors ágé 

de 33 ans. C'est sans doute le même personnage . 

36 . D .  Nicolaus le Meyer. Ao i Güi . 

Lors de son décanat en 1 604 il est qualifié d'ancien échevin . I l  

était allié à Marie Van Wezembeke, veuve de Bernardino de Bona­

nomy, d'une famille noble de J\Jilan . 

37. Joannes Vincenti is Fossa. Ao 1 591 . 

Négociant originaire de Crémone,  qualifié dans les comptes de 

Messfre. Donateur d'une paire de burettes et d'un plateau en argent 

marqués de ses armes ; la confrérie obtint gratuitement par son 
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entremise,  du pape Clément VI I I ,  des lettres d'indulgences , En 

1 598, il fut élu doyen de l 'association .  

38. TiLurtius Corradini ,  Ao 1 50 1 .  

Rcnseigné comme major (wachtmeeste1· deser stadt ) .  

3D. Ascanius Conadini . Ar 1 50 1 .  

40. D. Antonius d e  Berchem.  A 0  1 602. 
Le chevalier et échevin Antoine van Berchem remplit les fonctions 

de doyen en 1 599. Lors de sou décès en 1623, on lui accorde en outre 

le titre d'ancien bourgmestre. En 1 606, il était doyen de la confrérie 

de St- Hubert. 

4 1 .  D. Cornel ius Schoyt . Ao 1 392 
Sa <lette mortuaire fut acqüittée en 1603 . 

42. Joannes Manaert. A_o 1502. 
Il  se peut qu'il s'agit ici de ] eau Ma nart, fils de Gaspar et de Jeann� 

Junon de Jonge, décédé le 6 mars 1 6 19, et i nhumé à la cathédrale. Il 
avait épousé Susanne de Cordes. 

43. Cornelius van Mansdael .  
Figure pour la première fois dans le compte de 1593. En 1 595, la 

confrérie reçut 3 fiorins, à titre de <lette mortuaire de sa femme, et 

une messe fut dite à l'intention de la défunte . C'est l'unique cas de 

ce genre que nous ayons rencon tré . 

44. D. I-Ienricus van Etten. Ao 1 503. 

Le chevalier Henri van Etten assuma à plusieurs reprises la 

charge de bourgmestre. I l  fut,  de 1615  à 1 622, chef-homme de la 
Chambre de rétborique !'Olijftak.. En 1 597, il est élu doyen des 

Romanistes. La Sodalité des latinistes le comptait parmi ses mem­

bres. Son décès est renseigné au compte de 1623. 

45. Arlus de Rasiers. Ao 1 503. 

Orfèvre, graveur, ciseleur et,  en 1592, maitre-géneral de la Moin­

naie. S'était marié en 1 589, avecJudith Breyls et mourut vers 1609. Il 

avait acquis en 1602, des enfants du peintre Sébastien Vrancx, la 

maison de Ftessche, au coin de la place de Meir et de la rue Gram­

may. Sous son décanat, en 1605, s'établit définitivement la coutume 

du repas annuel au domicile et aux frais du doyen en fonction. 
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4û. D. Balthasar de Smiclt. A0 1594 . 
Fils de Vincent et d'Anne de Meyere. Se maria avec Jeanne van 

Eeckeren et fut échevin en 1 606. 

47 .  D. Haclrianus van Marselaer. A0 1595. 
Le paiement de sa <lette mortuaire est renseigné en 1 603. 

48.  Mr Henricus de Moy. A0 1597. 
Doyen de la confrérie en 1 600. N é  à Hérenthals en 1 534, il s·établit 

à An vers en 1 56 1 .  Docteur en droit. il devint, en 1 563, secrétaire de 

la ville et le resta j usqu'en 1 6 1 0, année de sa mort. Il avait épousé 

Claire van Gulick, et fut enterré à Notre-Dame, ou ses descenclants 

lui élevèrent un monument de marbre sculpté par Jean van Mildert, 

et qui fut détruit en 1 798 . 

49. D . •  Egidius � Herycourt. 
Non mentionné clans les comptes .  

50. D. de Bourrech . 
Même remarque.  

5 1 .  0.  Joannes van Stembor. A0 1597. 
Lors de son décanat en 1 90 1 ,  i l  est qualifié d'échevin. C'est clone 

fort probablement le chevalier Jean van Stembor, qui mourut en 

1636, et fut enterré à St-Anclré. Il fut deux fois bourgmestre, 

chef-homme de !'Olijftak de lö22 i 1 624,  et doyen de la gilde de 

St- Hubert en 1 6 1 2. 

52. 0. Petm� Gerard i .  Aa 1597.  
Doyen en 1 602. I l  était alors major  de la ville ( wachtmeestP.1· 1lese1· 

stadt). I l  était fits de Gilles ,  avocat, et de Anne van Wesembeke. 

Né en 1 564, il se maria en 1 5\)5, avec Anne de Bonanomy, fille de 

Bernardino, clone sa cousine (voir N° 361 .  Après le décès ce celle-ci , 

il contracta une seconde union avec Adrienne Waelbert, de 

Bruxelles . 

53. Otto Venius.  A0 1597. 
C'est  le premier peintre qui fut aclrnis  dans la confrérie. I l  en fut 

doyen en 1 606. Son clécès est renseigné á l'année 1 629 . Artiste suffi­

samment connu. 

54. R.  d .  Gosuinus Batzon. 

Est mentionné comme étant absent au compte de 1 603. C'est tout 

ce que nous avons rencontré au sujet de eet ecclésiastique. 



55. l i l .  et R. Episeop11s Antverpiens Guillielmus de Bergis. 
Nammé évêque d"Anvers en 1597, et promu archevêque de Cambrai 

en l üO l .  
56 . D . . \.drianus Jodoci . 

La date de son aclmission ne se rencontre nnlle part. Il était 

chapelain de la confrérie et trépassa en 1 6 1 7. 

57 . Joannes Brueghel .  Ao 1 50H. 

I l  s'agit ici du peintre ] ean Breugel dit de Velours, artiste bien 

connu. Sou s sou décanat, en l öOO, P . - P. Rubens fut admis dans la 

confrérie. Son décès est renseigné à l ' année l û25 . 

58. Cornelius Schutt i .  A0 1599 . 
Amateur d 'art qui . en cette qualité, fot reçu franc-maître �t St-Luc 

en J(it 1 .  1 1  s'enróla également chez les Viotiei·m et fut doyen des 

Romanistes en 1 6 1 0 . Le peintre. sou homonyme, était son neveu . 

50. D. Egidius vanden Houte. A.o 1 003. 
Lors de son admission il est qualifié de Opperdycgnwe van ;ijne 

Mu' .  Fut promu doyen en 1 608. 

t>O. Wensel Coberghen . A0 1004. 
Le peintre·architecte Wenceslas Cobergher ne semble pas avoir 

accepté sa nommination dans la confrérie , car i l  n'en fréquenta 

aucune réunion et se refusa à payer toute cotisation ; i l  en fut rayé 

pour ces motifs . 

ü l .  D.  Jacobus Happart . . .\0 lü04. 
Fut promn doyen en 1 7 1  l .  Sans doute l 'échevin de la Halle aux 

Draps,  qui avait épousé Marie del Plano, et qui fut aussi à deux 

reprises doyen de la gilde de St·Hubert. 

ü» Henricus van Balen. A0 iû05. 

Peintre de renom . Il remplit les fonctions de doyen en l ti l3 . 

63. Emanuel Tornesius. A0 lü08. 

Il s'agit ici du libraire·imprimeur Emmanuel-Philibert Trognesius 

qui , après avoir renoncé á cette carrière , embrassa l'état ecclésias­

tique, mais ne fut jamais plus que sous·diacre. I l  parvint au grade 

de licencié en l'un et l'autre droit et, en 1 570, devint chanoine de la 

cathédrale Il séjourna à Rome pendant l 'occupation de notre ville 

par les réformés et y retourna une seconde fois en 1 589 . Il décéda en 



- 457 -

l () J  4,et fut inhumé à Notre-D une. D. Emanuel Tm·iwsius canoniek dei· 

stadt fut doyen des Romanistes en 1 612. 

G4. Fi l ipo Rubbens. Ao 1008. 
N é  à Cologne en 1 574 ,  i l  devint, en 1 600, secrétaire de la ville et 

le resta j usqu 'á  son clécès en l o l  1 .  Il avait épousé Marie de Moy, 

fille du secrétaire Henri de Moy, dont nous avons parlé au N° 48 . 

G5. Petrus Paulus Rubbens. Ao i609. 
Nous avons s nffisamment parlé de ses rapports avec la confrérie, 

et sa vie est trop connue,pour que nous nous attardions à son sujet . 

GG. Michael Jacobeus, lrnaepe.  A0 1600. 
Son inscr iption à titre de membre permet de supposer que, comme 

son prédécesseur, le messager J ean Brant, i l  avait également fait le 

voyage de Rome. 

G7. Sebastianus Vrancx . A0 1G10 . . 
Peintre amplement connu .  Doyen de l 'association en 1 6 1 7. 

ü8. Abraham Janssens van Nuyssen . A0 iG lO. 

C'est le peintre Abraham J anssens, fils de Jean et  de Roelofken 

van Huysen, qui nous semble être clésigné ici. Nous ne trouvons 

aucune trace de lui clans les écrits de la confrérie . 

G9. De eerw. Heer Heer Cornel ius De \Vi t te ,  Doctor in  beijde 

Rechten, Canoniek der Cathec lra ler Kercke a lhier, ende 

At'ch idiaken des Bisdoms van  Antwerpen. A0 1612 .  

C e  dignitaire ecclésiasti<]ue a ssuma la charge d e  doyen e n  1 6 1 6  

I l  était préfet d e  la Sodalité des  latiuistes . Son décès est signalé a u  

compte d e  Hi25 . 

70. De eerweer. Heer Heer D innysius  Leerrnans, Doctor in 

beijde Rechten, Canoniek ende Cantor der Cathedrale 

Kercke a lhier. Ao 1 6 1 ?. 

Lors de son élection comme doyen, en 16 15 ,  il est désigné sous le 

nom de Heei· ende Mr Dionysius de Vooi·dt dictus Lee1·mans,  etc. 

En l ti29, i l  devint doyen de la collégiale de St-Gommaire à LiNre, 

oü il mourut Ie 10 mai 1 645 . Il était également protonotaire aposto­

lique et, en l ti09, conseiller de la Soclalité des latinistes .  
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71 .  D . .  Joannes Hemelarius, Canoniek der Cathedrale Kercke 

a l h ier. A_o rn 1 2 .  

J eau van Hemelen était originaire d e  l a  Haye et calviniste . I l  

abj ura l'erreur sur l e s  instances d e  s e s  amis Juste Lipse e t  le père 

jésuite van Schoondonck. I l  partit pour Rome en 1 600, et y fut, pen ­

dant six ans, l ' hóte du cardiaal Barthélemy Cecius ,  à l ' intervention 

duquel il obtint sa prébende canonicale. Fort versé en latin et en 

grec et auteur,d'une description de médailles romaines ; doyen de la 

confrérie en 1 623. I l  décéda en 1 655, àgé de 85 an s .  On le rencontre 

à maintes reprises parmi les dignitaires de la Sodalité des latinistes. 

Il fut également provi seur de l'hospice des Sept Douleurs, rue 

Mutsaert . 

72.  D. Ludovicus Clarisse. A0 W 1 2 .  

Lors d e  sa promotion comme doyen, en rn2�. o n  le dit échevin en 

service actif . C'es t  lui pröbablement qui fut amman de 1 630 à 

1 633, chef·homme de t'Olyflak de 1 62..J à 1 629, et préfet de la Sodalité 

des latinistes en 1 63 1 .  

7 3 .  D. Joannes Wouwerius. Ao iü13 .  
1 Jean vande Wouwer, n é  e n  1 576, étudia à Louvain, oû. i l  habitait 

chez J uste Lipse <lont, plus tard, i l  fut un des exécuteurs testamen­

taires. C'est à ce titre qu'il soigna la publication des reuvres 

posthumes de ce savant. Il visita la France, l 'Espagne, l ' Italie et 

l'Allemagne et, à sou retour à An vers, devint échevin, commis des 

finances et conseiller à la cour des comptes à Bruxelles .  Phi l ippe 

IV le créa chevalier, lors d'une mission à la cour de Madrid. <lont 

l ' Infante l'avait chargé. Il était allié à Marie Clarisse,  et mourut 

le 23 septembre l ö·!f> . On trouve son nom parmi les dignitaires de la 

Sodalité des latinistes, et chez les Romanistes i l  assuma la charge de 

doyen en 1 6 1 9 .  Van Dyck fit son portrait. 

74.  D .  Petrus Pascasius de Deck.er .  A0 1 < \ 1 4 .  

Chevalier e t  seigneur d e  Monteleone, Zevenbergen e t  Ranst. I l  

était allié à Cornélie-Marie Houtappel, décéda en 1 667, àgé d e  82 

ans, en son hotel rue du Couvent, et fut inhumé à St-André . Le 

chàteau de Zevenbergen à Ranst était sa propriété. Ses confrères 

romanistes l'élevèrent deux fois à la dignité de doyen, en 1 62..J et 

en 1 651 .  
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75. Dominus Michael Boot. Ao 1G 1 4 .  

Introduit dans l a  confrérie par P . · P .  Rubens, tout comme le 

précédent, i l  en devint doy.en en 1 6 1 8 .  C'est fort probablement l 'an­

cien trésorier et échevin de ce nom qui décéda en 1 629, et qui fut 

inhumé à Notre-Dame. On le rencontre chez les Latinistes, en 1 6 1 5 ,  

en qualité de conseiller. 

7ü. De Eenv.  Heer Zeghers van Hontsum , Licencîaet inder 
Godtheijt ,  Canoniek ende Prenitentier der Cathedrale 

Kercke, alhier. A0 1ü 15. 

Plusieures fois dignitaire chez les Latinistes, et chef spirituel des 

réthoriciens les Violiei-en. Auteur d 'un traité sur l'origine de J ' insti­

tution des Béguin es.  Il trépassa en j anvier 1 643, et fut enterré à 
N otre· Dame. La charge de doyen de la confrérie lui fut dévolue en 
1629. 

77. D. Ferdinandus Helrnans. A0 HH5. 

N égocian t d'origine milanaise et échevin qui habitait la place de 

Meir .  Ferd. Helman décéda en 1 6 1 7 ,  et fut inhumé à St-Jacques, oü 

un monument funéraire perpétue encore son souvenir. 

78. D. Paulus Ha1maele. A0 1 6 1 5 .  

Il  est qualiflé d'ancien échevin en de trésoriér e n  service, lorsque 

ses confrères l 'élurent doyen pour l'année 1 620. Il fut en effet dix 

fois échevin et. en outre, en 1 626, doyen de la gilde de St-Hubert, et 

i'année sui van te, chef·homme des Viotieren. 

70. D. Sebast ian (u)s Daems. A_o HH 5 .  

Il  était licencié en l'un et J 'autre droit lors de admission, e t  fut 

promu doyen en 1 626. Amateur d'art, i l  entra en 1620, chez les 

Violiei·m. I l  était seigneur de Dion-le·Mont et d'une dizaine d'autres 

localités. Fil s du chevalier Pierre et  d " Isabelle de Witte, il décéda 

sans avoir contracté d' alliance .  

80.  D. Franciscus de R obiano .  Ao H i i n .  

Doyen en 1 62 1 .  L e s  comptes de la confrérie n e  fournissent aucun 

détail qui nous permettent une identification absolument certaine. 

8 1 .  U. Corneli us van Reynegem . Ao J G 1 7 .  

Fut élu e n  cette année chapelain de l a  confrérie I l  résulte cl'une 

inscription sur un vitrail clans la chapelle des Victorines, longue 

me N euve, qu'il était docteur en théologie, chanoine et doyen de la 
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collégiale de St-Adrien, á N aeld wyck, et confesseur de la commu­

nauté. 

82. Rogierus Clari�se. Ao 1G i8.  
S' Rrigier Cta"isse d e  Jonge, admis e n  cette ann ée, devint doyen en 

1 629 . On le dit décédé en 1 636.  On trouve un nom identique chez 

les maîtres de la chapelle du St-Sacrement à la cathédrale, chez les 

Latinistes et parmi les réthoriciens de l '  Olijftak, mais nous n'oserions 

prétendre que tout cela s "applique au romaniste qui nous occupe. 

83. Frandscus Snyders. Junij anno i6 1û .  

Peintre animalier bien connu. Doyen e n  1 628. 

84. D. Carolus De Tassis. A.0 i i i i9 . 
Jonckei· Chai·tes de Tassis, admis en 1 6"20, fut promu doyen en 1 63 1 . 

C'est tout ce que les comptes relatent. On peut néanmoins le 

considérer comme étant le fils de Charles, mort en 1 6 10, et de 

Catherine de Secliers, dér:édée vers 1 60'i. I l  appartenait, à n'en pas 

<louter, à la famil ie des maitres de poste. 

85. D. Alexander Goubau .  Junij i 62 i .  

Fut élu consul pour l a  première fois en 1633. C e  titre remplace 

dorénavant celui de doye,n . En 1 660, i l  l ' est une seconde fois ,  et à 

cette occasion, il est qualifié de chevalier. I l  s 'agit donc bien ici du 

chevalier Alex. Goubau, seigneur de Gyseghem et M espelaer, et 

plusieurs fois bourgmestre, 

80 . Helman Cobbe. Junij 1 622. 
Doyen en 1 627,et dér:édé en 1 638. Un Herman Cobbe fut marguillier 

de St- André en 1 63 4 .  Peut être le même personnage 

87. D. Martinus Luntsenius. Pastor S.  Georgij . Ao i623. 
M artin Leunckens . licenclé en théologie, fut nommé çuré à 

St-Georges, le 10 novembre 1 6 1 0, par le chanoine van Hamme, alors 

hebdomadaire du chapitre cathédral d'Anvers . Avant sa venue à 

An vers, il était curé de St-Michel, á Louvain .  Il mourut en 1 637 . 

88. P .  Petrus Scholiers. A0 iG23. 
Pierre Scholiers, fils de David et de Jeanne Celosse, naquit à 

Anvers en H i82. Son grand-père, issu d\me familie patricienne de 

Nüremberg. s'était fixé en notre ville vers 1 1\30. Il étudia à Louvain,  

mais  ce  ne fut qu'en 1 6 1 2 ,  donc à l'àge de 3o  an s , qu'il conquit le 

grade de licencié en l 'un et  l'autre droit I l  partit ensuite pour l !talie, 

\ 
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en compagnie du duc d' Aerschot. et y séjourna six ans. A son retour 

il se maria avec A nne Lamberti et alla se fixer à Louvain, ou il 

fut en relations constantes avec les Puteanus, les Corselius et autres 

savants . Retournant derechef à Anvers il y devint plusieurs fois 

échevin et .en 1 623, fut reçu chez les Romanistes qui l'élurent consul 

en 1 634 . Dans le registrede la confrérie i l  rédigea en italien le compte 

ou rapport de sa gestion. Pierre Scholif!rs jouissait d'une opulente 

fortune : il était propriétaire d'une campagne à St- Willibrord et d'un 

chàteau fortifié et de vastes terrains s'étendant aux pieds de la 

ritadelle, du cóté de St-Laurent. 1 1  mit ce dernier bien, qui est connu 

sous le nom de BaUaei-, durant sept ans, à la clisposition de l 'autorité 

militaire. I l  habitait la longue rue de l'Hópital, au Postmeestei·shuys, 

et y décéda, après avoir fait une cure à Spa, le 16 novembre 1 6:l5. Il 

fut inhnmé à la cathédrale. 

80. D. Gregorius Maximil ia no Happaert, Canonicus Antver­
pien. 1G24 . 

Fut élu consul en 1 640. On lui attribue alors le titre de chapelain 

honoraire de la Cour. Chef-homme, en 1648, de la confrérie de 

St-Yves . 

90. D .  Guilielmus Pomereux. 1G24. 
I l  s'agit ici  de Guillaume Despomeraulx, allié à Catherine van 

Hove, qui fut trésorier, plusienrs fois échevin et,finaleme11t,bourg­

mestre cl' An vers. En 1 649, il acheta la seigneurie de Hove Il fut élu 

consul des Romanistes à deux reprises, en 1632 et 1661 . 

D i .  D. Bernardo van Eyewerven, Heere van ·walburch etc. 

A0 iü2G. 
Négociant anversois qui acheta la  seigneurie de Walburch à 

St-N icolas ,  en 16 18 ,  pour une somme de 35 . 000 livres .  Il dirigea la 

confrérie à titre de consul en 1 630. 

92. D. Nicolo de Respaigne. Ao iGW. 
Egalement négociant qui ,  en 1609, acquit la seigneurie de Schoo­

ten, et qui occupait, au marché au Bétail. lïmmeuble De gi·oote gulde 

Poort. Ses deux fils furent anoblis en 1 66 1 .  En 1 623, il fut reçu chez 

les Violie"en à titre d'amateur et, en 1 635, assuma la charge de con­

sul chez les Romanistes .  



- 462 -

93. D .  n uilielrnus de Caluwaert. 1631 . 
Son nom , lors de son élévation au consulat, en 1 636, est ortogra­

phié Guiltmo de Calvai·t. Un personnage portant le même nom entre 

á l ' Olyftak en 1615,  et y fut proclamé prince en 1 628-29. Un Willem 

Calvaei·t fut chef-marguillier à St-Jacques en 1613.  Y aurait-il rela­

tion entre ces divers personnages ? 

94.  D.  Gerardi Segers. 1G31 . 
Peintre amplement con nu. Elu consul en 1 637. 

ü5. D. Henricus Walravens, Canonicus AntYerpiensis. A0 1 033. 
Originaire de Leeuw-St-Pierre, protonotaire apostolique, archi­

prêtre du district et président du Séminaire d'Anvers pendant 23 ans. 

Fut. consul en 1639, et décéda le 28 décembre 1649. Enterré á la 

cathédrale. 

9G. D. Ludovicus Doncker. Anno 1G33. 
Proclamé consul de la confrérie en 1638 . 

97 . D. Guill ielrno rnn Schuyl . Ao 1635 . 
Son décès se trouve mentionné au compte de 1650. 

98. D. Jean Maria Charles. Ao 1G3ü . 
Lors de son élection comme consul en 164 1 , on lui attribue le titre 

de gentilhomme de la cour de SonAltesse royale Ie Prince ·Cardinal. 

Il as�uma une seconde fois les mêmes fonctions en 1662. Il est fait 

mention de son décès au compte de 1 670. 

99. D .  Henrico vander Goes. A0 1G3G. 
Fils de J eanne et de Catherine Scholier. I l  faisait le commerce 

des tapisseries, fut reçu, en 1625, á St-Luc. à titre d·amateur et, en 

1 627, entra à l' Olyhtak .  11 mourut en 1 64 1 ,  au cours de son consulat. 

Au compte <le cette année i l  est désigné sous le nom de Signoi·e 

Heni·ico van de1· Goes de Pietrn . 

100. D. Guil l ie lmus Lancelots . . \.0 1G37. 

Il décéda l'année suivante. 

101 . D. F. Pascasius vanden Cruyce. A0 I G38. 
Consul à deux reprises, en 1 642 et 1 663 Lors de sou décès, men­

tionné au compte de 1 679, i l  .est qualifié d'ancien bourgmestre Il 

s'agit bien donc ici du chevalier Fr.-Pasc. van den Cruyce, seigneur 

d' Aertselaer, Cleydael et au tres lieux, premier bourgmestre en 1 656. 
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102. D .  Lucas Lancelots. A0 Hi08. 
Fils de Corneille et de Catherine de Wael, Docteur en droit 

ei vil etcanon, amateur d'art, et consul des Romanistes en 1643.  Il fit 

également partie des Violi'c"m . qui Ie proclamerent prince en 1 64 1 .  

103. D. Albertus Rubens. A0  1G 40. 

Est qnalifié. lors de son entrée, de secrétaire de Sa Majesté en 

son Conseil pri vé. Fils de Pierre-Paul, né en 1 6 1 -l ,  et alliè à Claire 

del Monte . Il servit la confrérie en q ualité de consul en 1646 Il 

décéda en 1657. 

i O ti .  D. Franeiscus Go1 1bau . Ao i U4 i .  

Probablement Franç.  Goubau, seigneur de Triest et receveur 

général des domaines de S. M . ;  allié à I sabelle van den Broeck. I l  

assuma la charge de consul e n  1 6-l-l . 

1 05 .  D. Aloysius de Bois. Ao 1G42 .  

I l  s 'agit i c i  d e  Aloïs du Bois ,  négociant, seigneur d'Aissche-en­

Refail et de 'Walhain, fils <l'Egide et de Marie Tholincx, et allié á 

Anne de Heuvel. En 16-l l ,  il devint propriétaire de l' A"ensdhof à 

Deurne et d'un grand immeuble longue rue N eu�re, ac tuellement Je 

siège du Lloyd rnyal Belg". I l  fut élu consul en 1 6-15, mourut en 1 65 1 ,  

e t  fut inhumé à l a  cathédrale. 

iüü . D. R i<..:hardus Waeke, Pbr. A0 iG1:J.  

Cet ecclésiatique nous semble être le fils de Lionel Wake, 

négociant anglais établi en cette ville , et de Mary Thorney. En ce 

cas il aurait été baptisé à Ste-Walburge, Ie 28 septembre 1607 . 

107. D. Arnout Lunden. Ao iü48. 

Aucun détail ne nous pennet une identification quelque peu cer­

taine . 

i08. Dominus Jacobns van Eyek.  Ao iG47. 

Le décès de Jacomo van Eyck"', dienP,nde schepP,n, signalé au compte 

de l GSO, nous met donc en présence de l'opulent négociant qui, en 

1 660, acheta !'hotel de feu P.-P.  Rubens. Il était allié à Cornélie 

Hillewerven , et fut chef-marguill ier de St-Jacques de 1 667 i 167-l. 

Les Romanistes l'élurent con sul en 1 Gö-l . 

iOD. Dorninus Joannes vanden Hoecke. Ao 1648. 
Artiste-peintre, né én 1 6 1 1 , fi.ls de Gaspard et de Marguerite ,·an 

Leemput, élève de son père et  Je Rubens.  I l  revint d'un long voyage 
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en !talie et en Allemagne, en 1 647, avec le titre de schilder van de 

Game•· van sijn Booqheid. C'est ainsi qu'il se trouve mentionné dans 

les écrits de la confrérie, lorsque, en 1 650, il en fut élu consul. Il 

avait épousé Clalre van Woonsel et décéda en 1 65 1 .  

1 10. Dominus Joannes Fyt . A.o i(i;)O. 

Peintre animalier <le grand renom et élève de Fr Snyders . I l  

était fils  de Pierre et d'Ester de Meere. et vit le jour  en 16 1 1 .  Franc­

maltre à St-Luc en 1630,et allié à J eanne-Françoise van den Zanden . 

Il voyagea en France et sans doute et ! talie, puisque les Romanistes 

Ie reçurent en 1 650. Elu consul en 1 652, décédé en 1 661 ,  et enterré á 
St-Michel. 

1 1  l .  Dominus Geerbranclt  Fredericks. A0 iU50. 
Il  remplit à trois reprises les fonctions rie consul : en 1 653, 1665 et 

1 68 1 .  Ce fut le derni�r dignitaire de la première période d' existence 

de la confrérie. Aucun détail précis nous permet de lïdentifier avec 

l'ancien échevin de ce nom, qui avait épousé · Jeanne· Marie 

Marcq nis, et qui occu pait le Oud Schermei·shuys, me des Arquebusiers. 

1 1 2 .  D. Joannes del Plano. Ao iU5 L 
On le dit seigneur de Welle et échevin de la ville, lors de sa pro­

motion au consulat en 1 656 

1 13 .  D. Joannes Franciscus Carrena . A0 Hi5 l .  

Gentilhomme d'origine milanaise qui assuma les fontions de consul 

en 1654 et 1667 Les clonnées que fournissent les comptes sont insuf­

fisantes pour en <lire plus. 

1 1 4 .  R. D .  Abrahamus Meys, Pbr. A.0 1052. 

Ce prêtre .qui avait le grade de licencié en théologie, décécla Ie 1 6  

j uillet 1664 , e t  fut enterré à Notre-Dame. Consul de l'association 

en 1655. 

5. D. Gaspar Charles. Ao 105:3. 

Il  assuma la charge de consul en 1657.  

1 10 .  D.  Joannes Knudden. A.o 1 G53 . 

Fut deux fois  consul : en 165tl et 1 666. 

1 l î .  D. Balthasar de Cordes. A0 1654. 
Ecuyer, trésorier et plusieurs fois échevin de la ville; allié à Marie­

Béatrix della Faille, décédé Le lü novembre 1 674, et inhumé à la 

cathédrale, En 1 661 , il acquit l'hótel van Immerseel, longue rue 
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Neuve et, en 1669, fut doyeri de la gilde de St-Hubert . Il dirigea deux 

fois la confrérie : en 1659 et 1 668, 

1 1 8.  D. Justo Paulo Bolgaro. Ao 1 G5 1L 

11 9 .  D.  Jacomo Franr.o Roelants. A0 iG04. 
Lors de son élection comme consul, en 1 670, il lui est attribué le 

titre de seigneur de Bautersem, 

1 20. D.  Alexander clella Faille. Ao 1Uü4. 
D'après les comptes il portait les prénoms d'Alexandre-Philippe, 

et était Ie beau-frère de Balthazar de Cordes, mentionné ei-haut . 

Il fut promu consul en 1 669, et trépassa en 1 698. Il fit don à la con­

frérie d'une pièce de musique. 

1 2 1 . D. Ignatio Carrena. A0 iûûCi. 
Fils de J acomo-Antonio, seigneur de Burcht et de Zwijndrecht. et 

fondateur de la chapelle St-Charles Borromée, à St Jacques . Ignace 

hérita de la seigneurie de Burcht, quïl vendit, en 1685, aux van 

Colen . La dignité de consul lui fut dévolue en 1 67 1 .  

1 22.  D .  Dionisius Potteau.  Ao  1 667, 

D'une familie originaire de Carnin, près de Lille.  Fils de Denis et  

d'Anne van den Heuvel, LJ.Ui  habitaient la place de Meir. là oü 

s 'élève actuellement l 'hótel Oesterrieth. Il  se maria avec Sara­

Antonine Ie Candele ,  fut reçu chez les Vinli'eren en 1005. et élu con­

sul des Romanistes en 1 672. 

123. D. Joannes La Fl ie .  Ao 1UGï . 

Fils de Jean et de Marie Moerentorf et né en l o:)3. Il partit en 1656, 
pour l'Ital ie  et la Terre sainte et délaissa une relation manuscrite 

de ce voyage. A son retom il s 'a l lia à M arie Bosschaert, fut éche\·in 

et trésorier de la ville à diverses reprises. Consul de la confrérie en 

1 673, et mort le 16 j uillet 1 692. 

1 2 '1 .  D.  Pascasius Ignatius vanden Cruyce. A.o i6G8. 
La mention de son décès ,  le 13  aoüt 1 7 1 3, nous apprend quïl por­

tait les prénoms de Pascal-lgnace-Philippe. Il était fils unique de 

François-Pascal . cité au n° J O i ,  et remplit à maintes reprises les 

charges de trésorier et de bourgmestre d'Anvers. Il "Clirigea la con -

frérie en 1 674, à titre de con sul.  

1 25. D.  Franciscus de Cordes. Ao 1GG8. 
Les comptes disent Lancelot-François de Cordes, seigneur de 
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Wichelen . Consul en 1 67;). On Ie dit encore en vie en 1 7 1 6, lors de 

la reconstitution de la confrérie. 

1 '..'0 .  D. Joannes Jacobus de Ca l ' l 1onpin . . -\.0 Hiü8. 
Il est consul en 1 676, et on Ie nomme alors Jean-Jacques de 

Cachiopin de Lareclo. seigneur de Calloo. Nous pouvons clone 

reconnaitre en lui le fils de Thomas, avocat à Malines et clrossarcl 

de Zevenbergen, et cl'Alexanclrine van der G oes. 1 1  aurait h érité en 

1 66� .  de son oncle, Ie chevalier Jean- Baptiste de Cachiopin de 

Lareclo, la  seigneurie de Calloo, que celui-ci avait acquise en 1 547 . 

Son clécès est renseigné au compte de 1 679. 

1 27 .  D. Joannes Francisrns Gouban.  Ao HHi8. 

Il est mentionné clans les comptes comme étant seigneur de T riest, 

Bossval, la Loo, etc. et remplit les fonctions de consul en 1 677.  Fils 

de François, seigneur de Triest et receveur général des dom aines 

de S.  M . ,  et d'Isabelle van den Broeck, il s 'allia à Marg · Céc.-Cath. 

Gerardi. Il décéda en rn86. Le chateau Scaldisburg, á Hoboken , 

était sa propriété . 

1 28 .  D .  Joannes Gansacker.  A0 1 009 . 

I ndcntification impossible faute de données .  

1 2! 1 .  R. D. Je l'On imus Br1 1grnans, Pbr. Aa W<i!! . 
Licencié en clroit canon et ei vil ; chanoine à St-J acqnes Llepuis 

1 6î2 ; doyen du chapitre en 1 680, et fondateur, en l ö92, cl'une 1 8° 

prébende. Lorsquïl fut appelé au consulat de la confrérie, la plnpart 

de ces titres lni sont accordés . I l  mourut Ie 2-1 juin 1 700,et fut enterré 

en la prédite collégiale De 1 68.'l, j usqu'à sa mort, i l  possédait la  

campagne elite Jongelinckshof à ! 'avenue du Marcgrave, 

rno. D. Joannes Bal ti sla Morisses. A0 1 76 1 .  

Aumónier et à pl usieurs reprises marguillier à St-Jacques. I l  était 

allié à Cornélie Couvrechef, décéda Ie 5 mars 1 7 10 ,  et fut enterré 

en la elite église. I l  assuma la charge de cons u l  en 1 679. 

1 :H .  D. Joannes Yan V1'001 1 sel . .�\o 1G7 l .  

Son admission fut l a  clernière de la première période de l 'histoire 

des Romanistes. Ce fut le dernier consul qui , en 1 6tl0, reçut ses 

confrères chez lui et leur servit le repas traditionnel. Il est qualifié 

d 'échevin lors de sou entrée dans la confrérie, et doit être décédé 

avant 1 7 16, car ce fut son frère François qui, en cette année, remit, à 
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l'évêque d'Anvers, les archives, l 'ar�enterie et les panneaux de 

Rubens, qui avaient été gardés dans la  famille. 

132.  Petrus Josephus, Bischop van Antwerpen. 171G .  
Pierre-Joseph d e  Francken-Sierstorff, X I I •  évêque d 'Anvers, de 

1 7 1 1  à 1 727. A titre de consul il dirigea la confrérie la première année 

de sa reconstitution . 

1 33. Juan Pedro van Bredael ( i 7 iü) . 
Pei ntre qui, aprês avoir fait un voyage en !talie, fut reçu à St·Luc 

en l ü8fJ. Il était fils de Pierre, également peintre, et d'Ann e-Marie 

Veldener, et naquit en 165� . En 1 680, il fut promu capitaine de la 

garde bourgeoise ; en 1 68\l, doyen de St-Luc ; en 69Z, marguillier à 

St-Georg es ; en 1 7 18 ,  consul des nouveaux Romanistes et en 1 72!! , 

chef-homme de la confrérie des Lorettains. I l  décéda dans un àge 

avancé en 1745, et fut enterré à St-J acques . 

i31c Joan . Pepin  van Eeckeren, priester ( i71G ) .  
Chanoine et docteur e n  l 'un  e t  l 'antre droit, qui décéda e n  1 73!! , 

à l 'àge de 82 ans.  Il fut enterré à St-André, dans le caveau des van 

Eeckeren, maîtres généraux de la monnaie ,  <lont il était un des 

descendants. I l  fut consul en ! 7.:211, mais qnitta la confrérie deux ans 

aprês .  

1 35 . . Jaeques Douglas cl i ct Schot ( 1 7 1G ) .  
Il  accepta la charge d e  consul en 1 72.:2 . Identification impossible 

tonte autre donnée faisant défaut. 

13G. Abraham Goclyn ( i 7 iü) .  
Peintre dont on ne connaît q u'une ceuvre, une  Sainte T1·inité 

exécutée en 1 7 1 2 , pour la chapelle de la maison des orphelins, au 

marché aux Chevaux. Apprenti à St-Luc en 16î!J-80, il est reçu 

maitre en l î l l - 1:?. Martin Joseph Geeraerts fut sont élève. En 1 723, 

lorsqu'il fut élu consul, on lui accorde de titre de peintre de la 

chambre de S.  M. impériale et catholique . 

137 .  Jol' Claen rnn Herck, sLato in Roma 1G00. ( 1 7Hi) .  
Fut

' 
consul e n  1 724 .  Son décès est renseigné à l'année 1 74 1 .  Nous 

croyons qu'il habitait le canal au Fromage. 

1 38. Jan Cornel i s  de Wilde ( l 7 1G ) .  
Décéda l e  28 novernbre 1 720. C'est tous ce que nous apprennent 

les comptes .  
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139 .  Joannes Baptista Coeck, stato in Roma 1714 .  ( 1 7 16) .  

I l  remplit deux fois la charge de  consul : en l 73 l et 1 747. La pre­

mière fois on le dit être ancien échevin, la seconde fois échevin en 

service actif. Un J . -B.  Coeckx, licencié en l 'un et l'autre droit et 

échevin, devint chef·homme des Lorettains en 17 fö ; son portrait 

peint se trouvait j adis à !'hospice St-J ulien.C'est, à n'en pas <louter, 

le même personnage. 

1 40. P. H. Goos, canonicus capitularis basilicre Marianre Anl­

verpiensis, fui Roma anno saneto Jubilei 1700. ( 1 7 10 ) .  
Fils d e  Pierre, secrétaire d e  la  ville, et d e  Jeanne-Isabelle Vecque­

mans. Le 22 juin 1 695, il fut nommé chanoine à St-J acques et, le 

2-1 septembre 1 71 2, il passa en la même qualité à Notre-Dame. 

1 4 1 .  A.. Geel hand , canonicus An tv erpiensis, anno 17 i 4 fui 

Roma. ( i 71U) .  

Nous ne trouvons d e  lui que la date d e  son décès, soit l e g  avril 1731 .  

Cette date coïncide avec celle d e  l a  mort de Chrétien-Loui s  

Geelhand, licencié e n  droit canon e t  e i  vil, protonotaire apostolique 

et chanoine de la cathédrale. Peut·ètre le même ecclésiastique. 

1 4ë. Mathias Henriquez de Miranda ( l 7 1G) . 
Consul de la nation portugaise, qui devint chef-homme des Loret· 

tains en 17,J!J. Son portrait peint existait encore à !'hospice St-Julien 

en 1353. 

i43. A. du Bois de Vroylancle ,  sono stato in Roma. A0 1696 . 

( 17iG ) .  
Il  fut consul e n  1 726, et signa á cette occasion Amotdo D u  Bois de 

Wathein . Son décès est renseigné au 2 ou 4 mai 1 745. Il s'agit donc 

bien du chevalier Arnold-Martin Louis, seigneur de Walhain. 

Vroylande et Rosenberg, fits de Louis et Mar.·Anne van Horen· 

beeck, qni s 'allia à Marie-Catherine Vecquemans et qui, dit-on, 

fit construire l'hötel longue rue N eu ve, actuellement les locaux du 

Lloyd royal Belge. 

i44 .  Jean Joseph Vecquemans (1 7 16 ) . 
Ce EdP.len Heei·e Bai·on fut consul en 17 17 ; une messe de requiem 

fut dite à son intention en septembre 1 71 9 .  Nous nous trouvons 

donc en présence de Jean· Joseph, baron Vecquemans et de la Verre, 

bourgmestre en 1 696, et anobli en 1 697. Il était fils de Georges et de 
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Cath.-Isab. Lunden, et s'était marié avec Reine-M arie van Horen· 

beeck. 

1 45. Michel G i llis, sono stato in Roma 1683. ( 1710) . 

Il fut consul en 1 72 1 ,  et décéda le 19 octobre 1 748, á l'age de 93 ans.  

I l  avait épousé Marie Bouwens et ,  en secondes noce s ,  Anne·  Chris­

tine van Heurck. Il fut aumónier et administrateur de la chapelle 

de la Vierge à la cathédrale, ou il fut enterré. Il habitait la rue Zirk. 

1 4ü .  P. J.  Devlieghere, p. i. u. L. ( 1 7 16 ) . 

Paul-Joseph de V lieghere, licencié en droit canon et civil, proto­

n otaire apostolique, était fils de Paul et de Marie de Mont, dit de 

Brialmont Il avaif hérité en 1 702, la maison Het Casteel van Ryssel, 

courte rue N euve, ainsi q ue la campagne Het Scholiershof, à St-Wil· 

librord. Il mourut vers 17 .J. I .  

1 47 .  Allessanclro van Bemmel ,  sono stato i n  Roma l 'anno del 

Jubileo 1ü75. ( 1716 ) .  

Ancien aumónier e t  consul en 1 ? 1 9. Sans autres détai l s .  

1 48. Jacobus Oominicus Caren na, Canonicus insignis Ecclesi� 

St Jacobi ( 17 16) .  

En I ti93, n"étant encore q ue sous-diacre, il  fut nommé bénéficiaire 

de la prébencle canonicale fondée à St-Jacques, par son aïeul 

Jacomo - Antonio Carrena, <lont il augmenta largement la dotation . 

Il décéda le 15 mars 1721 , et fut déposé dans le caveau de ses ancê­

tres,  chapelle St-Charles Borromée, en la même collégiale . 

1 49 .  Ferdinanclns Antonius Vecquemans, stato in Roma 17 10. 

( 1 7 iü) . 

Fils du baron Jean-Josep h ,  dont mention au n° 1 44 .  Il occupait un 

hótel longue rue de l ' Hópital . 

150. Joannes Baptista Geeraerts ( 1 7 iü ) .  

Les écrits des Romanistes n e  signalent que son décés en 1726. 

1 5 1 .  Pascal Juan Augustin Yan den Cruyce, stato in Roma. 

Ao 1 700. 1718 .  

Consul à deux reprises : en 1 728 e t  1 74.J.. Il  e s t  qualifié d'abord de 

seigneur d'Aertselaer et d'ancien bourgmestre de la ville , ensuite de 

conseiller et trésorier général des Etats de Brabant d a n s  le q uart i er 

d' An vers. Il fut en l 72ti, chef-homme de la Confratern itas Sancti 
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Yvnnis, et remplit durant de longues années la charge de chef­

marguillier à St-J acques ; il décéda, cl'après une annotation au 

registre des Romanistes, en 1 757 . 

152. Joannes Jacobns Moretus, sono stato in Roma. Anno 1715 .  

1718 .  
I l  assuma deux fois la tàche d e  consul, en l 732 et 1 746, e t  décéda 

en 1757 .  C'est donc bien le fils de Balthasar et d'Anne - Marie de 

N euf, licencié en l'un et l 'autre droit, aumónier et échevin à plusieurs 

reprises.  I l  avait épousé Thérèse Schilder, mourut le 5 septernbrc 

l 757,et fut inhumé à la cathédrale. Son buste se voit encore à la cour 

du Musée· Plan tin. 

1 53. Jan August. van Hove, 1 7 19 .  
Les archives d e  l a  confrérie n e  fournissent aucune indication 

précise permettant d'identifier ce membre. 

154. M. C. Moens. 1 719 . 
Michel-Constantin Moens était fils de Michel et d' Anne-Marie 

Peeters, demeurant rue !'Amman, 3. Son décès est signalé au 

25 août 1 7.2 1 .  

1 55. Gio.  Franco vaucler Elst, sono stato i n  Roma. A0 17 15. 17Hl.  

I l  s 'acquitta des fonctions d e  consul à quatre reprises,  en 1 734, 

1 748, 1751 et 1 752, et décé<la le 1 6 aoüt 1 770. C'est tout ce qu'on relate 

de lui .  

156 .  Jacomo Tyssens. 17::.>0. 
San s autres détails .  Les Liggei·cn de St-Luc renseignent un 

] acobus Tysens reçu maltre-peintre en 1 700- 1701 . Serait-ce le même ? 

137.  Lucas Janssens .  17 :!0 in Roma. 1 721 . 
Consul à deux reprises : en 1 735_ et 1 749. Il décéda le 1 5  juin 1750. 

D'autres renseignements font défaut. 

158. Phi l ippus Albertus Vecquemans. 1 722. 
Fils de Jean Joseph Vecquemans. baron de la Verre, et de Reine­

Marie van Horenbeek. Son décès est annoté au 23 j uin l î27 

159. Paul Jacques Baron de Cloots, sono stato in Roma. Anno. 

1G95. 1 722. 
Il fut élu chef de la confrérie, mais décéda au cours de son con­

sulat , soi t en 1725. Riche armateur d'Amsterdam, que le marquis 
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de Prié,  gouverneur général , avait décidé de venir se fixer à Anvers.  

pour y organiser la na vigation sur la Chine. Il épousa Jeanne de 

Pret,  et acheta avec elle la terre de Schilde. Son enterrement eut 

l ieu au chreur de St-Georges . I l  occupait l'hötel Mayer-van den 

Bergh, au coili des longue rue de l'Höpital et d"Arenberg. 

i60. P. Verbuecken, sono stato in Roma. Anno iG98. i722. 
Lors de sa nomination de consul en 1 726 (pour 1 727), ont lui 

attribue les titres de chevalier ,  conseiller et trésorier général des 

Etats de Brabant au quartier d'Anvers. Une messe de requiem fut 

dite en 1 735. Peut avoir été doyen de la gilde de St-Hubert en 1 73 1 .  

H i i .  Gio.  Marino d e  Ghelthof, sta t o  in Roma. Anno i 702. 17'.?G. 
S'acquitta de la charge de consul en 1730 et 1 745. Il  était fils de 

Juan-Jacomo et de Constance Cornelis. Il était propriétaire de la 

campagne De TornntjPs, à Berchem, clécéda le 30 septembre 1 746 et 

hit enterré à St-J acques dans le caveau de ses parents. 

rn2· Christ iana L. Geelhand.  
E s t  annoté comme ayant rempli l a  charge d e  consui e n  1 729. I l  

signe simplement C.  L. Geelhaná. Peut-être un double enploi avec 

le no 1 4 1 .  

100· Ballhazar Moretus. i 729. 
Consul en 1736. Sans doute Balthasar-Antoine, fils de Balthasar, 

décédé en 1 730, et de Jacqueline de :VI ont, dit de Brialmont ; en ce 

cas il serait mort le 15 décembre 176:?. 

i64. Peeter de Mau .  i 730. 
Ancien échevin dit le compte 1 730, clans lequel est mentionnée sa 

nomination de consul pour 1 7:3 1 ,  Une messe de requiem fut elite 

en 1 737. 

WY François J. Van der Borcht .  1 733. 

Ses prénoms étaient François -Joseph. Fils de François et cl'Anne­

Marie Moens, sreur de Miche l- Constantin , mentionné au n• l �>� Il 

fut consul en 1 737 et 1 750. 

iGtï Arnoldus du Bois, 1730. 
Consul à deux reprises : en 1 7 4 1  et 1 755. La 1'0 fois il est désigné 

sous les prénoms de Amoldo- Heni·ico, la fois suivante, Arnoldo Du 

Bois De Vniylande. Il  nous semble donc être le fils de Arnold­

Martin-Louis et de Marie-Catherine Vecquemans, renseignés au 
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n° 1 43 .  En ce cas il se serait marié avec Cath.-Louise·Jos. van 
Celen, et serait devenu propriétaire de l'hê>tel longue rue Neuve,94 , 
et du chateau de Zoi·,r;vliet, à Hoboken. Son décès aurait eu lieu en 
1 757. 

167' Joan. Bap(tis)ta Beeckmans. 1737. 

I l  n'est fait mention que de son élection au consulat en 1738 et 
1 739. 

rns· Pedro Francisco Van Kessel .  1739. 

Consul en 1 7 40. En 1 750, il se trouvait à Rome. 

159· Joan. J .  Van Kessel . 1742. 

Consul rannée m ê m e  de s o n  admission. Frère d u  précédent. 

1 70" Henricus Ignatius Bex, canonïcus. 1 744 ( ? )  
Chanoine à l a  cathédral e .  Assuma la charge de consul à s i x  repri­

ses : en 1 743, 1 762, l i64,  1 767, 1 7li8 et 1 769. 11 fut en outre chef-hom me 

spirituel des Lorcttains,  depuis 1 7 4 1  jusqu'au 31 mai 17\:12 date de 
son décès. Il fut enterré au cimetière du Kiel. En 1 758, son portrait 
peint se trouvait à l'hospice St-Julien . 

1 1 1· Joannes J. Du Bois. 1747 .  

Une messe de requiem fut dite à son intention e n  1 750. I l  s'agit 
µrobablement ici de Jean-Joseph du Bois, chevalier de St-Jacques 
et colonel à Bologne, donc le fils cl' Arnold· Martin-Louis (n°. H3) et 
le frère d'Arnold·Henri (no 1 66). 

1 72' Simon Joseph Carel De Neuf D' Aische. 
Fils de Simon-Charles et de Marie-Susanne van Celen. Il étai t  

seigneur d " Hoogelande , et s ' allia à Philippine-Joséphine d u  Bei s ,  
dame d'Aische et d e  Walhain. Lors d e  son consulat, en 1756, i l  
occupait l'hê>tel Kums ,au marché aux Chevaux. Il décéda l e  3 novem· 

bre 1 793. 

1 73' Mathias D'Henssens. 
Consul en 1 757 . 

1 74' Jacques J .  De Pret. 
Consul en l i58. Peut-être !'ancien échevin qui décéda en li8 1 .  

1 75' Petrus Andreas Josephus K nyff, canoniek gradnel . 
Chanoine à la cathédrale, licencié en droit canon et ei vil, proto­

notaire apostolique et insigne bienfaiteur de la confrérie des Loret­
tains.  Son portrait et ses armoiries furent dessinés dans le livre d'or 
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de cette association par Ant. O verlaet. En 1 766, égalément doyen de 
la gilde de St-Hubert et consul des Romanistes en 1759. Il possédait 
une galerie de tableaux que l'archiduc M aximilien-Joseph visita en 
1774. I l  mourut le 22 avril 1 784,e t  fut enterré à la cathédrale, dans le 
caveau de la famille Verbist .  

1 76* Vicomte de Robiano.  
Le comte Jean-Joseph d e  Robiano, seigneur d e  Béyssem ,Buecken 

et autres lieux, conseiller et receveur des Etats de Brabant, fut 
consul de la confrérie en 1 760, et en 1773, chef·homme des Loret­
tains. Il était allié à Jeanne- Marie de Lippens. 1 os annales font 
mention de lui à !'occasion des statues de neige qui furent mo<lelées 
en cette ville en 1 772. Il en fit graver 24 �eprodnctions et les réunit 
e n  un recueil. 

177* Theodoor van Moorsel . 
Chef-homme des Lorettains de 1 760 à 1 7 73, et consul des Roma· 

nistes en 1 76 1 .  Il avait épousé Susanne-Marie van Scharenborgh, 
mourut le 15 juillet 1773, et fut inhumé á St-Jacques. 

1 73· C. E. J. Della Fai l le .  
S o n  nom s e  présente pour la prem1ere fois a u  compte d e  1 76 1 .  

Charles · Em;nanuel Joseph, fils cl'Emmanuel della Faille d e  Labis· 
strate, fut consul en 1 765 et l 766. Il  habitait la rue d'Arenberg et 
mourut célibataire. 

1 79· Jan Baptista Cornelissen . 
Il fut consul en l î63. Aucun détail précis ne permet de <lire que 

ce fut J .  · B. Cornelis sen, seigneur de Schooten et ancien bourgmestre 
( 1 703-1792) ou son fils, également Jean-Baptiste, qui naquit en 1 73J. 

130· . . .  Della Faille. 

181 · Petrus Andreas Sledcle. 1 7G7. 

Il  assuma la charge de consul durant 15 ans, de 1 77 1  à 1 785, der­
nière année d'existence de la confrérie. Il garda les archives .et à la 
date du 1 juillet 1794, il recommanda, en une note dûment signée et 
i nscrite au dernier feuillet du registre aux comptes, de les remettre 
aux marguilliers ds St-Georges. 

182· P. Happaert. 1768 . 
Sans autre indication si ce n'est qu'il fut consul en 1770. 
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183* . . .  Gilman. 1775. 

184 • .  " della Faille. 1 775. 

185. Ridder Van de Werve. 1 77û. 
D' heer ch-.vatiei· van de Wei·ve décéda en 1 780. 

186. " . Van Ertborn. 1 776. 

187' Jacobus Thomas Joseph Wellens, bisschop van Antwer­

pen. 1778.  

XVII• évêque d'Anvers, nommé en l î76, et mort en 1 784. I l  figure 
pour la première fois au compte de 1 778, comme ayant contribué 
aux dépenses de la confrérie. En la même année on fit peindre ses 
armoiries. 

188. " .Du Bo is. 1778. 

189. de Hornes, secretaris vanden Bisscop. 1778 . 
U n  des secrétaires de l'évêque Wellens se nommait N .-J. de 

Hornes de Geldorp ; il s 'agira donc bien de celui -ci . 

190. _ de Neuf d' Aische, comtesse cl 'Oultremont de Wgt"  

sono stato in Roma 1781 . 1782. 

Il est q uestion ici d'Anne-Henriette-Marie-J osèphe-Antoinette de 
N euf d'Aissche, n ée le 27 jan vier 1757, fille unique de Simon-Josep h ­
Charles et d e  Philippine-Joséphine du Bois, mentionnés a u  n° 172. 
Elle s'allia d'abord à Théodore -Joseph-Laurent van de Werve et, 
en secondes noces, au comte Charles-Jacques-Pierre Ignace d'Oul­
tremont de Wégimont. Elle décécla le 3 janvier 1832, agée de 73 ans, 
étant veuve depuis 1 80!, en son hotel, marché aux Chevaux (hotel 
Kums) . 

191 .  Petrus Josephus Carolus Meyers ; sono stato in Roma 
Fils de Joseph, originaire de Rotterdam, et seigneur de Haelen et 

Grevenbroeck, et d'Isabelle-Joséphine Ullens.  

192 .  J. Metdepenningen ,  Canonic 1s basilicre B : M : V : , cathe­

dralis habituari . Roma a 1 octob. 1870 ad ?1 Maii 1 78i . 

Inscriptus 1782. 

193. Giov. Car. Metdepenningen ; sono stato nell' Alma Hilla 

di  Romre nell'  Anno 1 781 . 1782. 
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194 • . . .  d'Oultremont. 1782. 
D'h : C.d' Oultremont au compte de cette année. Sans doute Ie comte 

Charles-Jacques-Pierre Ignace, mentionné au n° 1 110, et décédé Ie 

25 mars 180�. ll  jouissait  d"une opulente fortune et de ce chef fut taxé 

à fr .  1 50.000,- dans la contribution de guerre de 1 794. Ce fut le 

dernier membre de la confrérie qui, en 1 785, tomba pour ne plus se 

relever (1) .  

( 1 1  Sources de cette partie de notre travail : 
Inscriptions (1méi·afres et monumP,ntales de la province d'Anvei·s. - AuG. 

THYS. Bulletin de la pi·opi·iéte. - Bulletin des A1·chives. - PAQUOT. Mémoi1·es 
littéi-az'rns etc. - F. ÜOKN&T, Hetjonstich vei·saem der Violieren ; Les e11:ilés 
anvei·sois à Cologne ; Les impi·imew·s Trognesius ; Notice sur la chapetl6 du 
T. S. Sacrement etr,.; Notices histr11·iques et archéologiques sur la p1·ovince 
d' Anvei·s, etc. - F. Jos. V ANn&N HRANDE'I, Geschiedenis dei· Antwersche 
Schildei·school. - De Liggei·en 1'an S. Lucas'gilde. - P. V1sscmms, Sint 
Jutiaensgasthuis te Antwerpen . - EM D1LrS, De i·ekeningen van de redei·!jk. 
hamei· dP,11 Oly(tak. - EnM. G1wn"NS, le compie moral des hospices d'An-
1'ei·s ; Un tableau d'Ahi·aham Godyn ; De Sint Huibi·echtsgilde en hai·e 
_qenoote.11. - Dil L' ESCAILL��.  Extract vuytten handtboeck van Pete1· Gei·ardi . 
- FR. V 1rnACHT&RT, Généalogie de P .-P. Riibens . - STA&S, Antwei·psche 
i·eizi_qei·s. - VAN nER STI?AELRN . Geslachtboom der familie Planlyn. -
P. ÜÉN ARD, L'hótel des monnaies. - V .  JACOBS, De confi·üie van St. Yvo en 
haar jaarfeest. - STOCKMANS, Geschiedenis der gemeente Bei·chem ; Hel hof 
i: an Wolf/scate, etc. 



AN N EXES. 

Acte constitutif e t  statuts. 

W y Heorick t Serraerts Sehouteth der Stadt van Antwerpen ende 

Marckgrave des lants van Rhyen,  ende wy Borge1·iüren Sche penen 

e1 1 de Raidt vander zelver stadt van An twerpen,  Doen condt eii ken ­

nelyck alleo den gheenen die  dese Lrën zelen sien oft hoiren lesen , 

Dat alsoo de Dekë Oudermao ende gemey11e Supposteo vande gulde 

oft coofraterniteyt va11 St Peeter ei'i St Pauwels binnen der stadt 

van Antwerpen aen ons hy requeste haddë te ken n e n  gegeve n ,  hoe 

dat sy Suppliant ende hunne voorsaten van i n den j are xvc Tweent­

seveotich hadden opgericht ter eeren Godts eii ghedenckeoisse der 

v oors .  heyligen 
·
apo

.
stelen zekere broederschap oft Collegie genaempt 

de Confratern iteyt off gulde v a n  St Peeter eii St Pau wel8 ,  vao zeker 

getal vao persoonë die de reliquien vaode voors. heylige A postelen 

p ersooelyck te Roomeo hadden besocht ,  hebbende de voors. Suppfiaoten 

ghed urende deo zelven tyt J aerlycx doen celebrerë eeoe solempoele 

m isse i o  des heyl ichs Sacram. Capelle tonser l iever vrouwen alhier, 

ipso die santorum Petri et Pauli  ende zedert de reconciliatie deser 

stadt het se! ve Insgelycx gecootio ueert ende dieversche personneo 

in plaetse vande absente ende affgestorvene i a de voors . broederschap 

aengenomen , ende met gemeyne advise geconcipieert zeker statuten 

ende ordon nantien . Maer alsoo sy Supplianten verstonden n iet geoirloft 

t e  wesen eenige Collegien binnen deser stadt opgerecht te mogen 

worden sonder "'..Oorgaende consente van ons,  weseu de tzelve den 

Supplianten oock van noode omme te vercrygen confirmatie vander 
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geestel . O vericheyt. Dát oock ecnige vande Supposten der voors, gulde 
n aemae l s  soud e  mogen swaericheyt maken omme de zelve ordon ii .  te 
a_çhtervolgen ende penen ende d e  breucken daer lnne begrepen te 
betalen onder tdecxel da.t de voors, broederschap ende ordon n bij ons 
n iet en zouden zijn geapprobeert ende toegelaten . Ghemerckt oock dat 

het voors. broederschap egeen e nyeuwicheyt en Is al hebben de d ier­
gelycke gulde van St-Peeters e n d e  St Pauwels i n  voorleden tyden 
Linnen desei· stadt i n  vigeur geweest ende dat de zelve haer Capélle 

bin nen St-J oris k ercke alhier ende oork al le Jaren haren ommeganck 
oft parti cul iere µrocessie des Sondaeghs n ae Petri et Pauli heeft 

gehadt De welcke daer n aer omme de men ich ful dige ommegangen is  
gevuecht e n de gecom bin eert met St- J oris ommeganck inde welcke de 
beelden der voors. apostelen san ctorum Petri en Paul i  mede werden 
ommegedr<1ghen de voors. G u l debroeders processionaliter mede gaende. 
w aer alf dieversche persounen seer goede memorie waren hebbende.  
Zoo was het se!  v e  d oor d e  voorleden t roubelen achtergheblevë ende 
ged isco n t i n ueert geweest, al len dwelck ghecon si dereert , hadden 
daeromme gebeden oitmoedel ij cken de voor s .  Supµlianten , Ten eynde 
dat ons gelieven w i l de de v oors. gulde off broederschap sanctorum 
Petri et Pau l i  uyde suppliaii gered resseert wederome te admitteren 
ende dti p u nten byden Suppliaiit tot o nderhout van de se! ve Gulde 
gecoocipieert te aggreeren ende approberen by acte off andere µrovi s i e  
daer t o e  noodich wesen de. E n d e  w a n t  wy hadden gecommitteerd 
zekere Commissarisen die heur op tgene voor s .  is souden i n formeren 
ende van als aen ons rappoirt doen . Soo ·eest dat wij gehoort hebbende 

het raµ poirt van de voors. Commi ssarisen geordenneert ende gestatueer� 
hebben , ordonneren e n d e  statuere n  m i t s  dess . de p uncten ende arti­

�ulen volgen . In den Iersten dat nieman dt i n de voors. Gulde Sancto­
rum Petri et Paul en sal mogen worden aengenomcn noch geadrn itteert 
dan deghene die personaliter i n  alma urbe Roma hebben besocht de 
Reliquien v a n de voorn heyligen apostelen patroonen deser Gulde 
daeraeff sy gehouden zelen zyn behoorlycke kennelyckheyt te doene 
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aenden Deken O ude1'man ende den meest e getale vanden Supposten . 
Item dat de voors. Con rratero it0yt oft Gulde n iet en sa! mogen exe­

deren het geta,l van vyventwintich persoooe n ,  maer zoo wanneer 

imant vande G u l debroeders sal commen affiy vich te worden zal den 

Deken va o d"1·e n  Jare inde p l aetse off p l aetsen mogen surrogeren ende 

aen veerden alsulcken persoon off personnen als hem met advyse van 

zy nen Oude1·man ende den l est affgegaen Decken goetdnncken e n d e  

gelieven za l . welcken aen ge nomen G u ldeb rorder oft Lroeders voor hen 

i ncomgelt z u l len gehou dë wesen te betal e n  DI"ye gulden eens ende  

een e n  gulden voor den C n u p e ,  daermede zy voor tl.yen Jare zul len 

gestaen . I tem dat al le  d e  G u l debroeders oae voorgaende \Vete va11 

wegen des Dekens by den Cnaepe t e  doene, z u l l e n  schu l dich ende 

geh o uden zyn J aerlycx ipso Die sanctorum Pei ri et Pa11lo te compa­

reren i n  on ser l iever v1'ouwen kcr·cke i n de Cap e l l e  vaodrn heyligen 

Sa cramente ende t e  l roiren de solemp nelle missP d ie aldaer gei:l.ar.n sa! 

worden ende offeren naer ouder gewoont e n ,  Op de verbnel ' te  zoo w i e  

n i e t  en compareert v a n  t h i e n  �tuy vers , t e n  waere iemaot v uyter �tadt 

off si eek waere ende daer aff hem Lehoorlyck dedc excuseren . .Su llen 

in sge lycx gehou den zijn ter sel ver p laetse n  des a n deren Daeghs te 

commen h 'Jiren de misse Yan Requiem d e  w<>lcke voorde overledene 

G uldebroeclers gedaen zal  w orde n ,  ende alda Pt' te offeI"e n ,  Opte pene 

als  voor,  welcke penen opt v erclare1 1  van d e n  CnapP. allccne gemaeu t  

e n  geexcecuteert zelrn worden a l�wa n n eer oock de Gul dcuroeders 

die ter maeltyt al sdan zyn zelen geho uden zelen zyn o ver r nar l tyt t e  

lese1 1  d e  profundis .  Item wanneP r Iemant vancle G u l d ebroeders 

•ffiyvich q1 1am te worden z u l len a l l e  de G u l d ebruet lcr:; gehou den zyn 

metten lyck e te gaen da.er toe bycleo cnape ontboden zyncle Opde 

verbuei·te van Sesse stuyver·s en zal de weduwe off de erfgenamen 
•• 

vaö aftly vigen gehouden wesen te betaelen tot behoell van broeder-

schape drye guldenen Ten waere den Dek en eö Oudermao de zelve 

zomme gel ielfde te modereren wuyt oirsaken vanden sobere state van 

sterffhuyse. Ende zal  den Deken tot een igen bequamen dagen naer 
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de begraffen isse vaii affiyvi gen Guldebroeder gehou rle n  zyn t e  d • ·en 

doen tsyn der eii zyne Ouderm:rns pii tie een m isse van requiem voor 

de ziele desselfs affiyvi ge n  eii daer alf t insumere11 alle de G u l de­

hroede!rs omme de ZL' l v e  m i sse te co m m en hoiren d i e  tzel ve genegen 

zal zyn . Item off een igen G u l debroeder hem wae l 'e metter woonste 

wuyt dezer stadt vertreckende off wuyter Guldèn uegèerde te schey­

den zal schu l d ich cii gehoude n zyn te betaelen gelycke Drye gul den 

Ten wae re mits rede n e n  voors . de zei ve zomme werd e gemod ereerf . 

Item i nd i e n  ie 1 1 1ant vande voors . Guldebroeders hem n i et e n  w i l d e  regu­

leren vo lgen d e d e  ord on na r it i e van des;; g u l den off hem daer tege n s  met, 

rechte off ky vagie waere oppo nerende off bevonden werdde on n u t  off 

i nfaem e ii  daeromme by den Dek en met :J d vys vaii Ouderman eii den 

meesten dec l van de gem e.v n e  GuldelJroeders wprde (ged wongen ) vande 

vool's. gu lde (te) verlaten ,  zal alsu l cke n verlat P n  G u l den broeder 

tot hehoeff van de G u l d e  m o e t e n  lietalt>n drye gu ' d e 11 e n eens boven 

n och zyn behoorlycke j a(•rco�t en e ii  andere 1 · ene1 1  off bru ecken 

daer i n n e  hy zoude mogen venal len wese n .  Idem s;il den Deken 

j aerlycx met gemey n e  \'O,\'Se vaii Gulde broeders met bi 1 1  i e t  ten worden 

gecornn ten zel ve Dage San ctol ' l l m  Petr i et Pau l i  naer ·  de m isse ter 

p laetsen daer de n aff�aende Dek e n  best. rl n ncken ml en d e een eer­

lyck mael tyt son der groot en coste voorde voors. G u ldebl 'Oeclprs zal 

hebben doen bereyden , eii sal den zei ven k euse geschiede 1 1  ten tyde 

van der mae!I,yt voor l i et, opd ienen vai'i k eese off fl' ll ,1· te.  Ende off i nden 

k e1 1se de voyse1 1  qua men te st eke n  off g ... lycke te vä l J e n  za 1 de voys 1 aii 

afgaende Deke n  gereke n t  word ... n voor t wee Yoysen eii zal  a lsuck r n 

affgeg11en Deken daer nae gehouden we� en den nyeuwen gekol 'en 

Deken over ( te) leve ren a l l e  d e  01·don nant ien stucken b1· ieve1 1  eii mu n i­

meoten eii al l e a n dere zak r o  dl'r G u l de tneLehooren de offby tyd e toehe­

ho iren d i e  daer aff voorts gehouden zal wewn te vel'aotwo irden . E ii  

zal d e n  nyeuwë gecoren Deken zel vertyt tot hem mogen k iezen e n rle 

nemen wyte zei ve Lroederschap een en bequamë persoon tot zyn e n  

raidt e n  Ouderma n ,  e n d e  daer naer zal de affgaende Deken over t afel 
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d oen voorlesen de statuyten eii ord on nantien ende aggreatien en der 

zelver tyt de  G ul debroederen vermanen de  zelv e  te willen i n  al le 

m i n n e lyckheyt te onderhouden . I tem off tusschen eenige Guldebroe­

ders opde mael tyd eenige questie of twiste quame te geryzPn zul len  de 

zei ve persoonPn hem different laten beslissen naer tseggen vaii Deken 

eii Ouderman Op de pene van dr,re gu ldene n ,  en de voors pene van 

d f'ye guldenen genamptiseert hobbende,  zal voorts mogen gehoirt wor­

den voor mynen heeren Borgerii:tren eii Scepenen,  ten k oste van onge­

lyck , gelycke drye gulden sal verbeuren de gene die iema n den vaii 

Gul debroeders zal i nj urie seggen off oirsaecke wesen van eenirh gekyfoff 
twist i n de maelt.yd off daerna inde vergaderingen van den Gul debroeders, 

off soo vele m i n  off meer alsmen bevinden zal te l iehoiren nae gelegent­

hcyt van der zaken . I tem zal de voors maeltyd worden becosticht by 
d e n  Deken den welcken i n  su bsidie van de zei ve een en iegelycken Gulde­

broedPr zn l schulich eii gehouden zyn corts naede creatie van den niewen 

Deken gereet te betalen d rye guldenen eens,  tzy zy comparden offnyet 

Ten eynde den cost nyet te vergecffs gedaen en worde Ten waere 

iemant door legitime oirsaecke hem moeste ah- enteren , in welcken 

geval le  hy contri bueren zal Dertich stuyvers maer ontboden zynde 

ter congreatie ende nyet comparer ... nde sonder geexcuseert te  zyn sa! 

schuldich zyn te  betaelen de  voors drye g11l denen . Ende zal nyema n t  

van  de  Guldebroeders totte maeltyt mogen n ooden offe medebrengen 

iemant vremts ten waere iemant en die oock in alma urbe waere 

geweest eii hy daer vore wilde betalen e.ii hy daer toe hadde conseot 

va.ii Deken de  welcken Deken sonder zyn n cost maer eenen goeden 

vrient en sal mogen medebrengen . Item zal een iegelyck van de 

G u l debroeders tot subventie vande solempnele m isse eii andere on­
costen ( daer onder begrepen twee gul den en , voor den knape van de 

v oors. gulde) schuldich zyn te betalen in p l aetse va1 1  j aer costen thien 

:st uyvers, e.ii e n  sullen de  voors . Deken Ouderman of Guldebroeders 

extra ordinaire nyet m ogen vergaderen ten coste vande Gulde sonder 

wettige e.ii pregnante redenen . I tem des anderen daeghs vander 
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maeltyt naerde misse van Requiem sa! den alfgaendén en nieuwen 

Deken elck met henn e n  Ouderman te r p laetsen daer de maeltyt 

geschiet is commen affreken e n  eii calculeren de costen vande voor­

gaende maeltyt ende j are, alwaer een iegelyck vande voors .  Gulde­

broeders zal mogen commen t o t  zynen coste sonder iemant anders 

te mogen medebrengen als vore; waer inne d 'absenten nyet en sullen 

gehouden zyn te gelden . Alles by provisie eii 
_
ons gereserveert het 

meerderen efi min deren , i nterprstere n ,  verandere, breken en te 

nyete doen zoo wan neer OIJS dat goet du11ckeu eii gelieven .zal . So nder 

argelist eii des toircon den hebben wy Hen riek tserrarts voorgenoempt 

onsen eygen segel eii WJ' Borgermren Scepenen eii Raidt bovenge­

n osmpt den segel ten saecken der voorii stadt van Antwerpen dese 

jegenwoirdige doen aenhangen opt.en Sessentwioti chsten .J uny int iaer 

ons heeren alsmen screelf Duy�eot  CCCCC ende t weentneghentich . 

Ondeteeckent G .  Ki effe. ! .  

G heco l lati o n eert tegens d'origi nc lc  i s  bevonden 

daer mede accorderende by my Secret' der Stadt 

van An tP•n d en Xii ijen N o vembr 1 505 . 

G .  KIEFFEL . 



Le service religieux en 1 623 .  

In den eersten aent Luyen van de groote Clock eii tweemaels de clock 

genaemt Maria, als rechten betaelt i ij guld . viij sts. 

Item voorden beijaert j gul .  üij sts. 

Voor salaris aen ses der Stadtt speel lieden die p lagen te hebben elck 

x sts , eii n u  nemen xv sts üij gul.  x �ts. 

Voor den organ ist die p lach te hebben x x  sts eii n u  ueemt 

ij gul .  viij sts .  

Voorden orgel blaser ix sts . 

Voor de Sanghers dertien gerekent ,  vourde misse met twee choren 

gesongen , het Loff eii twee dobbel motetten , ts i x  guld. 

Voort recht van de cap pel aeii mrs van den heylig. Sacrarnente, by 

accort van outs v guld.  

Voorden cnaep vaat hangen vaö tapyten eiï een stoop biers x x x  sts. 

Voor het veijl te han gen een d obbel cruys boven den aultaer tot 

bynaet hal ff d e  cappelle x x x  s-s . 

Voor de croonen daeraeo te hangen ij guld.  

Voor de cape! met mP.\jen te besteeken eii met bloemen te bestroeijen 

tsamen XXX sts .  

Voor twe rosenhoeijen voor de H .  Apostelen viij sts . 

Aeode flambeaux die gebrant hebben geduijrende de 1 1 1  isse eiï het 

!off neemt de cnaep x x x  sts .  



Le repas de 1 593. 

Indeo eersten soo heeft den voors. Deken met m r  Jan vaii I\ieboom, 

out deken , ende andere, int aen besteden vaii maeltyt eii proeven van 

wyo tolter maeltyt int V liesken b etaelt ij gül .  ixsts. 

Item alzoo den Deken rendant d e  maeltyt heeft aenbesteedt aen den 

weert int Vliesken voor xxx sts. el cken persoon sonder den wyn . zoo 

heeft desel ve Deken voor x x ij persoonen betaelt x x x i ij  gül . 

Item voor sesse k n echten de twee gerekent voor eeii persoon 

betaelt i i ij gül .  x sts.  

Item voor xxxvj potten wyns tot xi iij  sts.  den p ot betaelt 

XXXV gül. i i ij sts.  

Item aen H ans den concherge int buys vai'i Fockers alhier, voor dat 

hy ons de plaetse iaden selven huyse tot de maeltyt heeft geleent eii 

tot meyen blommen ei'i gebruyck vaii huysraet, gPgeven voor eeii 

d rinckpeii ij gül . x st s .  

Item des  anderen daechs, p ii t  den Deken . out  deken , cap pellaen, 

vaii Kieboom , Meyer, Schoyt , Man sdale eii Razieres, boven den oudeo 

cost ei'i aeo wy n i n t  Vliesken verteert ende betaelt xj gûl .  xi iij sts.  

In inai·gine : 

Wordt geroyeert als der gulden i o t  geoerael o iet raeckende, behou­

den den deken ren dant syn verhael op syne mede gelachsgeooteo . 

Item alzoo den weert int  Vliesk en in het opnemen vande rekrninge 

hem seer was IJeclagende dat hy d oor het goet t ractement by hem ten 

tyde vai'i maeltyt gedaen , n iet en r.onste toecomen oft hem onthouden 

sonder syn groote schade,  zoo heeft den Deken met advyse vaii voors. 

p ersoonen aln och toe.geleyt eiï betaelt de somme van xxij gül . 

In margine : 

Wordt gepasseert sonder dat tselve sa! worden getrocken in conse­

quentie. 



Le repas de 1 59& 

Aen hamelen vlees . vj gül .  iij sts. 

Aen Calf v lees i i ij gül. xj sts. 

Aen twee quatier Lamsv!eesch iij gül .  xvj sts. 

Voor twee geroocte tonghen j .  gül .  iiij sts. 

Item aen kieckenen , capoenen efi quackelen 

\ samen betaelt viij gül .  xij z sts . 

Aen broot ij gü l .  xvi ij sts. 

Aeu een braedtvercken j gül . viij sts . 

Aen fruyt , l>0onen, criecken , erten , artichocken , 

rapen , radijs ,  steckelbesien , vleeschcruyt, k aes eii 

andere " .  tzamen betaelt . iiij gül .  xiij sts. 

Aen Lanquet�uyckere eii marciµeynen tzamen 

gegeven ende betaelt de somme van vj gül .  iiij sts. 

Aenden pasteyba.ckere, als aen amandeltaerten , 

kerste l ingen ende eeii groote taerte, tzamen betaelt 

Item aen 27 1 /2 potten rood en franssen wyn ge-

ge ven ende Letaelt de somme van 

Aen Adriaen die Cnape vande capelle van ons 

l ieff vrouwe11 lrnrcke, voor sy?en dienst vande 

tafel gedient te hebben 

Item aen hout , boter , bier, olie, azijn ende an -· 

derecleynicheyt tsamen bE>taelt .  

vij gül .  ij sts. 

xvj gül .  x sts . 

j gül . iiij sts. 

vacat 



Le re pas de 1 596 . 

A n der Wtgeven totte,· maeltyt, 

Voor 8 pondt 1 /4 sal m ,  a rais o n  van 12 sts 

tpondt 

I t.em aen dry stucken steurs 

Item aen abberdaen ende µladdyrs 

Item aan twee t ongh e n ,  eeii ter bot, twee groote 

karpers en een pal i nc,  tsamen 

Item aen sestbien pont boters tzamen totter tafel 

ende verbesicht 

Aen 25 eyeren betaelt 

Item aan t wee groote sn oeck e n ,  twee w i ngen , 

twee an dere middelbaer carpers, gebraden en vier 

i iij  gül . :x i x  sts.  

ij gül .  ij sts . 

j gül.  x i i ij  sts. 

i ij gül . xv\i sts. 

i i ij gül .  üj z sts . 

xi ij sts 

baeskens tzamen betaelt i i ij gül . xixz sts . 

Item aan cruyt,  suyckers, k ap pers, ol ie , azyn,  

araengieapprls ,  pruym e n ,  l i m o e n e n ,  tzamen 

betaelt i i ij gül .  xvij z sts . 

Acn c itroenen , rapen , erten , stekel besien . alti­

chokken , salaet en andere groen ichcyt tzamen 

betae lt  j gül . xvi ij z sts.  

Voor twee kerstelingen j gül .  viij sts . 

Item aen drJ' marcipai n en , banquetsuycker, 

b i scuit,  annys, lrên, postillen an nys saet ende 

andere cleynicheyt 

Item aen Colen en hout t�amen betaelt  

Aen al derley fruyt tzamen 

vj gü l .  xvij st.  

xix sl s .  

xviij z sts . 



- 486 -

Aen de Cokinne ende Adriaen den cnape, tsamen 

gegeven 

l lem voor 28 1/2 potten roo<len wyn ,  d e  12 

tegens n egen sts.  eii de reste tegens elff stuyvers, 

com pt tzamen 

V oor dry eii halff potten Spaenschen wij n tzamen 

Item aan eeuen timmerman vande tafel aan rnal­

kanderen vast t e  maken ende ande 1·e d ienst bij hem 

gedae11 

Item aen bier ende broot in twee maeltyden 

geconsumeert 

I tem ac n eene vrouwe die welcke inde kokene e ii  

maeltyt d e  twee daghen ged ient efi geschornmelt 

heeft gehadt 

Des anderen daechs ,  ultima J uuy, i nden o nbyt 

vande rel i quen van het o verschot ,  mynë heere den 

IJorgermr Etten , Rreus i ngem , de Meyere, Hie, mr 

Guil le  vafi Broecke , Loys de H u ldere, Schoyte , 

Fossa, Mausdale, Boghe, N icolaes de V i lers , Corne­

lis Hoeck, is gecoosurneert, ierst aeo d rye efi een 

half-potten wyns tegens ix sts 

Item aeo seven potten uiers xvijz sts . ,  ende voor 

viij sts . broot, i s  tzamen 

Voor vier pondt criecken 

Voor de h uri nge van 18 eet m esseo betaelt 

j gül .  xv ats. 

x i i \j  gül .  i x  z sts. 

i ij gül . i ij  st s . 

iij z sts . 

i i ij gül .  xj sts . 

xij sts . 

j gü l .  xjz sts. 

j gül vz. sts . 

i ij  z sts . 

vij z sts. 



Les statues des S S .  Pierre et r>aui .  

Alzoo b y  gemeyoen advyse van a l l e  d e  G uldebroeders deser G ulden , 

eii oock ter i n staocien vande meesters vaii heyl ige Sacraments capel l e  

tonser Liever Vrouwen alhier, i s  geordineert geweest, <l at van wegen 

eii tot coste deser Gulde souden worden gemaect twee beel den Sanc­

torum Peti·i et Pauli om gestelt te worden op den autaer vaiï voors . 

capel le  gelyck de selve op den n ame vande voors hey l ige apostolen , 

by mynen Eerweerdige heere 1 t r  Lennns Torrentius, Bisschop van 

A ntwerpen oock is gewyt geweest, soo heeft den Deken rendant in  

desen tot het  ver val l en vaii de oncosten verwil l icht de G u ldebroeders 

d eser Gulden om daer toe te geven gelyck h ier navo l ght , 

In den eersteo heeft den Deken Ren daot i o  desen totte voors. figu­

ren Sanctorum Petri et Pauti, van houte iiijz voeteo hooge gemaect 

by Robrecht ende Hans Nolen , geboreo van Utrecht, gew i l l ichlyck 

geconseoteert ende gegeven de somme van 

LPs autres donateurs furent : 

M" Andries van Breusigem 

Jan Vinceotio Fossa 

Elias de Bie 

J onckel' Heorick van Etten 

M r  G u i l lam de Campo 

Joncker Cor n e l i s  Schoyt 

Geera1t de Crae11mr 

Jao Manoaert 

v gül.  

i ii gul . 
vij gül . x sts. 

i ij gül .  

ij gül .  

i \j gü l .  

i ij gül .  i ij sts. 

i ij  gül .  

v gül .  



Thiburtio Corradini , wachtmr 

Ascanio Corradiui 

Loys de  Heuldere 

Cornel is  van Mansdale 

Jor Nico li:Les de  Meyere 

M r  Jan vaii Kieboome 

Mr Corne l i s  Hoeck 

Mr Guil l am van den Broeclrn 

Nicolaes de V i llers 

Step ban us Hercules 

Jaspar van Holvelt 

J or Anthoni s  van Berchem 

Artus de Razieres 

Domin icus Brant,  knaep 
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x gül .  

vj gül .  

j gül .  x sts. 

i j  µ ü l .  x sts. 

iij gü l .  

v gül .  

i ij gül .  

üij gül .  

ij gül .  x s t s .  

j gül .  x sts. 

j gü l .  x st s .  

v gül.  

v gü l .  

i i ij gül . 

Item betaelt voor het maken vande t wee beelden Sanctorum Petri 

et Pau.li ende voor het hout daer toe gelevert bydon voors . Robert 

ende H a ns Nolen de somme van l gül .  

Item betaelt voor het stofferen ende schilderen van de voors . bee l -

den vij gül .  vj sts. 



Le Brabant protohistoriq ue 

et légendai re . 

• Le v ieux Cotta parlait  ainsi avec sérénité. Il venait 
d'étuctier un  nouveau modèle de galère et d'achever Ie 
sixième l i vre de sou histoire des Cart bagi nois .  Sûr de 
n'avoir pas perd u sa j o · ; rnée, il était content de l u i  et des 
<l ieux . •  

A .  FRANCE,  Thaïs. 

Ceci n' est ni un dictionnaire de géographie historique ni une 

proto-histoire des local ités brabançonnes. Ce sont de si mples 
notes sur la topographie, la toponymie, les stations pré- et 

proto-historiques, les nécropoles, les bois sacrés, les l égendes, 

les pèlerinages, les voies antiques, Ie  folklore, les fouilles 

e ffec tuées et les tt'ouvai l le.:; faites. Nous les avons compilées 

patiemment en l isant personnellement depuis une vingta ine 

d 'années les 850 ouvrages énumérés à l ' inclex bibl iographique 
e t  auxquels  renvoient l es n°s entre parenthèses. 

Ces notes, prises en vue des foui lles que nous n'etfectuerons 

(hélas) j amais, seront peut-êt re utiles à nos successeurs. Nous 

y avons un peu ajouté du notre (bien peu) . Bref c' est un 

carnet du fouil leur, contenant quelquesjalons et des repères, 

qui dispens2ra de recourir à q uantité d 'ouvrages historiques 

spéciaux clifficiles à rassembler.  
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Lrmr seul mérite est d'êlre concis, groupés par commune et 

rl ' indiquee le �  source" bibliographiqufö auxquelles elles sont 

puisées. Nous espérons r 1u'  elles seront de nature �l mieux faire 

connaître la Belgique ancienne.  

Uue trouvail le  isolée ne constitue qu' une faible base cl' in­

duction. Une série do découvertes analogucs, clans une région 

déterminée, permet de dégager certains faits, Mais lorsqu' on 

associe anx fouilles, le folklore ,  la toponymie, la t r ipographie, 

on retrouve des chaînons qui permettront de relier la  préhis­

toire à l' histoire. 

Ce sera clone un essai cl ' inventaire des clécouver les anté­
romaines, romaines, saxonnes, frankes, �wee des commeu-

taires sur les endroi ls des anciens habitats. 

Un travail de ce genee n 'est j arnais complet. Cliacun clans sa 

région, y ajoutera de nombreux adrlenlla. Il s'adressera donc 

surtout au grand public des abonnés de nos anna les. 

Sans doute , clans l ' ensenible de nos notes il reste beaucoup 

cl' ivraie à éliminer. Tout ce que les MoLA:'\US, GRA� JA YE, 

W1cmrANN, ME:-:soN-ALTr:-w ,  WE:'\DELrxi:.;s et autres GEROPl' S  

BECA :'\US ont écrit, doit êtrn sou mis à une saine critiqne. Mais 

c '  est à tort, que l '  on rejette en bloc ce que ces anciens ont 

avancé. Ils ont recueilli ,  et c'est là leur mérite, les t raclitions 

qui avaient cours à lenr époque. On ne les acceptera que :,;nus 

bénétice d'inventaire , avec la  nleur relative que leur donne­

ront d'autres facteurs. 

Nous enten !ons par Brabant, ! 'ancien Brabantia , compris 

de l 'Ouest à l 'Est, entre l 'Escaul et la Meuse, et du Nord au Sud , 
entre la I\leuse et la frontière l inguistique, te l  que  le fignre 

IsFRIDI THYS dans sa retei ·is 8elgü status (cornm .  ? 'O!Jale 
d'hist. VIII, 1844). Nou� sornmes parfois sorlis de ces l imites, 

afin  Je pouvoi r ci ter des faits, qui nous unt paru intéressants . 

« Nos annales, a dit CH . FAIDER ,  (Etudes sw· les constitu-
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tions nationales) doivent continuer à comprendre les pro­
vinces,que la d iplomatie nuus a arrachées.L'h istoire supprime 
ces frontières, capricieusemenl tracées par l 'orgueilleuse 
fantaisie des Ministres d ' Etats étrangers et des généraux 
victorieux. » 

Ces notes, lorsqu'elles seroBl cornplétées par celles d 'une 
foule de correspondants, consti tueront un utile comrnentaire 
à la carte archéologique du pays, clont la confection fut conl iée 
en i 8 'i.2 à la classe des lettres de l' Academie et qui n'esl pas 
encore éditée en 1 922 . 

Aalburg (Brnbant septentrional) . A u  N. d 'Heusden , snr la 
Meuse .  Est cité en 88\l clans une clonation de l'ernpereur AR:\ULF 
à GEROLF,  père du cori1te OrncK D E  HoLLAl\DE. Alburch en 
88U et 08:3 ,  Albnrc et Albureh en 1 108 , Alborch en 1 1 79, .-\1-

lebnrl\e en i:?05 , Aelborgh en 1 175, .\lborch en 1298, sernble 
signi f ier Casl1·wn,  b urg, près de l'eau, aa, ou Castrum à Ale 
(nom F1·ison ?) Il existe un .\e lbnrgh au Danernark . Le roi 
LoTHA IR E  II confirme l 'abbaye d 'Elten, dans la possession de 
ses biens à Olborch en 1 1 29. En i l�H l 'égli se d 'Alburch el les 
d i'mes de Babilonia (1Jabilo u ie1 1 broek) sont cédées à l 'abbaye 
de SLTrornl  ( 18'..!) . 

D'après HEDA, ! ' ancien Babilonia serait Aalburg (218) . l l  
s 'agi l en réalité des polders d i ts Br1bilonie1 1broek, sitnés au 
N. de Meeuwen , dits het ovrl lan d. D'après la tradition , l 'église 
cl ' .\alburg,  démolie en i r i 1 4  el clédiée à St Truclon ,  aurait été 
éclifiée par les païens,  et SL ViTilli brord y aurait prêché la foi .  
I l  est probable que l '  égl ise Ll c  S L  Trn<lon a rernvlacé un temple 
païen. (::i:{:>) .  Près du di0ieqwo11g se t t·o lVe le heilig 7mtjf', puih 
saint. Ce pu its a été ferm é en i 849. 

Aalst-lez· Eindhoven . (Brabant septentrional) . En 7 1 1  lncus 

Flarslaos in pngo 1'exendriae supe1" fiuvio !Judmala (sur le  
Dommel) dans la donation du moine Ai'ISBALDus ,  fils  de Wrn1-
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BOLD, de ses biens allodiaux sis à Aalst, à SL WILLIBRORD (535) . 

Il y est question de hochofi n n as, que WAITz trad uit par hauts­

fournaux, mais que V ANDER KINDERE ( Int1·oduction) interprète 

plus exacternent par hooge veen en , hautes fagnes, marais ou 

lacs dans un pays élevÄ, ce qui est le cas à Aalst-lez­

Eindhoven. Halosta en 8i 4 ,  Alisti et Alaste en 980, Halst en 

i205 {218) . 

Aalst pour Aalsté ou Aelstede signifie stede van A al of A le , 
ferme du nommé Aal (2ü) .  Les Kabaulers y ont résidé. (Ons 
VolllSlet' en ,  i894, p .  i 1 4 . )  Au S. du vi llage Je Wittenberg, col­

l ine blanche, près du Galgeven et du Galgebei·g , mare el col­
l ine de la potence, ou l '  on r pellt rechercher une nécropole 

anti que. 
Aalst ou Aelst . (Limbo irg Belge) . Tumulus Belgo-romain .Objets 

romains et Franks. (3) Une Yoie antique y passe. Monnaies 

romaines et Frankes (col lection GuIOTH) (:J03) Cf. Aelst 
St-Pierre (lez-Gand) ; Aelst-lez-Hougaercle ; Aelbeke (Flanclre 

occidentale) ; Aelstgoed-lez-Eecloo ; etc . 
Aalst , Alost. (Flandre orientale) . En 8ü8-ü9 A losta , in pago 

bragbattensi. (3i3) Aalst ,  Alisti en 083 , Alaste au IXe S. , 

Halosta en 814 ,  Eleste en 1050, de A listi, de Al isa, die erle, 

else, aulne ? (542) . 

On a attribué un t1·iens du monétaire Rimoaldus,cle ! 'époque 

Mérovingienne, à Alost ,  mais cela est douteux d'aprês 

SERRURE ,  (536) . 

Les monnaies frappées à Alost clepuis Ie XIIe S. portent 
Moneta A lostensis, A lostesis, A losten , A loten , Alost (53ü) . 

Capi tale de la Flandre Impériale .  
Le ch:1tean cl ' Alost aurait été construit en 4 i  1 par les Goths. 

L'égl ise en 870 par le Comte Roclolphe. Le castrnm cl' Alost est 

cité en 870 . 

La succession des comtes cl' Alost commence en 1046,clate de 

la  clestruction du chateau d'Eenham. 
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Le comté d'Alost comprenait  une grande partie de l 'ancien 

Bracban t u m  et comptait iG2 villages, Alost, Ninove avec 
l 'abbaye de SLCorneille des Prémontrés, Grammont avec 

l 'abbaye de SLAdrien de l 'ordre de SLBenoit, Beaupré avec 

l 'abbaye des femmes de l' ordre de Citeaux, la principauté de 

Gavre et le rnarquisat de Lede,  (327) .  
I l  subsista sous six comtes jusqn'en 1 1 75 ,  et fut réuni à l a  

Flandre. (041 ) .  

Possédé au  XI0 S .  par la maison de  Gand,dont un descendant 

laisse ses bieus ,  en HGG, à son oncle PHILIPPE n' ALSACE, cornte 

de Flandre. 

La terre d' Alost fut appelée Flandre Irnpériale , parce qu 'elle 
relevait de l 'Empire. 

Ceux d' Alost furent affranchis en 1 175, par PHILIPPE 

n' ALSACE , dn droit du· rneillew · catheil et de morte-main . Le 

meilleur catheil on cathen était le meuble le plus précieux 

de la succession qui revenait au seigneur. Les héritiers pou­

vaient le retenir en coupant la main du mort et en l 'offrant au 

seigneur en signe de servitude. 

Les nobles et les ecclésiastiques étaient exempts du droit de 
morte-m ain (64 1 ) .  

SLLrnvrn,  dans une lettre, atteste qu' il trouva une culture 

déjà  perfectionnée dans le pays d' Alost ( 4 :!2) . 

On cultive de toute antiquité le houblon, humulus lupulus, 

aux envi rons d' Alost (61 :! ) .  

Près du pont de l '  écluse, une amphore rornaine. Médailles 

de VESPASIEN et cle DrocLETIEN. Des silex taillés et des rnonnaies 

gauloises en or. (DE BAST p. 428) .  

Au VII0 S.  lors cl 'une inonclation de la Denclre, on v it une 

image de la Vierge flottant sur des cep.s de vigne. On la recueil­

l it ,  et clès ce moment l 'eau reprit son ancien niveau. A eet 
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endro i t  SLA.;11_\.\D Làtit une ehapelle en G8 1 ,  appelée O. L .  V. 
te1 · druiven . (307) 

Aux alentours d' Alost existent 5 pèlerinages oü l 'on i nvoque 

Ste CATHERINE contre la rnaladie d i te St•-Kntrienewiel (Herpès 

circiné) qui a une f orme circulaire. 
Pèlerinage à Burs t , entre SLJoB et Zwee ntd1 ·iesch , par la 

drève du Kasteel de1 · verdoemrnis (cháteau de la  damna Lion) 
oü il y a des apparitions d iaboliques. (!183) Pèlerinage dansant 

comme à Russon (:3 pas en avant et 2 en arrière) . 
Ceux cl '  Alost sont appelés de Aju inen, de D1 ·aaie1 ·s en de 

Witvoeten . 

D'après GRA)1AYE,  les Alosl ois n'étaient sournis à ancune 

imposition , cl ' oü le nom de Witvoeten , pieds bla ncs.  On d i t  que 

l es chevaux aux pieds hlancs sont exernpts de péage. (393) 
Ceux d' Alost sont en guerre avec les habitan ts de N inove et 

de Termonde. 
Aarte-lez-Helmond .  (Brabant septentrional) .  En 1 2 ' J ü  A ? 'lech 

(218) , jadis Am·loe, loe ou loo,  l ucus ou hois sacré snr l ' a a ,  

eau ? Ancien pèlerinage à 0. L .  V.  van A a?'fe in 't Sa n t .  

GRA�rA YE y a vu ,  en 1000, des monnaies roma ines y déco t t­

Y ertes (4:t8) .  En 18G4 , rnonnaie de PosTn1us portanl  Pietas 

Equitum. (535) A Aerle-Rixtel , l ieu-dit de Hel. (2 1 )  
Entre Aarle e t  Lieshout l ieux-dits het ragevuw· (purgatoire), 

de hemel ( le ciel ) ,  moleneind (terminus du moulin)  oü une 

nécropole à incinération est à rechercher. 

Aarsele (Flandre occiden t ale) . Il y existe un duir elsput ,  p uits 

du d iable, ou sonne une eloche la nuit de Noël. (3 '19) Ind ice de 

l '  existence d 'une nécropole antique qui est à rechercher a u  

hameau Baudeloo, qui est un lucus o u  bois sacré . .  

Achel . (Limbourg Belg�) Haccha la chez WEN DELI:"IUS.  Cime­

tière gallo-romain au Huefskens ayant produit une La,qen a ,  

trois urnes, une jarre, un vase plat etc. (Vente C. BAMPs) (220) 
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Fragment de hache ou nul ' leus on grès s i l ic ie 1 1x  (collec t i on 

S:rnYER S) (2) VAN DESSEL y signale tm tumulus belgo-rorna i n  

e 1  des antiqnités romaines. Fragments d e  cottes d e  rn ailles.  

( 1 75) . Eglise dédiée à S. S.  Mo:\n. P1-r n  et GoNDl'LPHE. A u  N.  E. 

d n  Yi l lage het /ort, I e  castrnm . A ntique chateau de GR EYEN­

B ROECK,  l ' une des principa les forteresses du pays de Looz, 

déma ntelé en i ï02. (!t!W) An N. de l ' égl ise den hon dsbosch , Ie 

bois rl u sacrifice, et aan den wittcnbr>i·g, l a  col line blanche,  

existent trois mares dans l esquelles o n  entend sonner nne 

clorhe à min uit  à la :Koël .  (20i)  D'autres l ieux-dits com m e  hel 

100 , de Mortel, de heksendans,  la  danse des sorcières, Kei.:.en­

bosch, bois de l 'empereur, Wol/s ren , m are du loup, bevei·beel< ,  

ruisseau d es ca stors, revèlent l '  existeni'e d ' u n  bois sacré avec 

nécropole. A 1;) m. à l 'E. de l 'rglise, cha pelle do V. L l'. 
in rlen Nood, �otre Dame d a n s  la peine.  On s'�· rend en pèle­

ri nage pour cornbattre le rnanvais temps, les contra riétés. ( 1 72) 
Acht.  (Brabant septentriona l )  Au leem kuil. puits à argile,  en 

r noo, urnes antéromaines envoyées par l ' institutcur au m u sée 
d e  Bois le  Du c . .-\u A chte1 ltridr, (deniè1·e la b ruy èrc) en 1000, 

urne a n l éromaine avec osse ments, an m u Rée de BoiR Je Dnc.  

Ad�atuea de César, appelée pa r Vo N  GoELER Vatuca o n  Ratuca , 

Varuca ,  Varuta on Bantta,  devient Voi·ou.v, rhez Bovy ; 

Wai·ou.-x, rhez H. THOMAS ; Palais, ehez GAJLLARn ; Gernblon.r, 
ehez FRERET ; Maestricht, e h ez Bor1LLE ; Ernbuur, T f 'a i i d?'I' ,  

Morti ·ourx, Julémont, Fauquemont,  Fow ·on-le- Com te, A i::r­

la Chapelle, Juliei ·s ,  Ro1d1lc, Huy,  Gi·essenich , Wittem .  

Groesbeek,  Ho uthern-lez - Ui ·un svell chez d 'antres a n teurs 

cités par A .  WAUTERS (: J l 7 . )  (Voir Tongres. )  

On a a ussi proposé Virto n ,  Embourg,  Limbourg, Wi t t e m ,  

Vot"O u x ,  Wandre, A i x ,  Julémont, e t c ,  etc. (ü�fL) 
L'opinion générale esl qu' i l  sagi t  de Tongres. Cepencl:mt I e  

camp de Sabinus e t  de Cotta était à 2 1/2 jours d u  Rhin (uue 
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journee = 7 l ieues), soit à e1Hiron i8 l ieues du Rhin.  I l  semble 

aussi que le camp se trouvait entre le Rhin et la Meuse ? 

D 'après RvssE L (Public . de la Société de Maestricht, 1864, 

p. 4 ! . )  Atuatuca se serait trouvé au hameau de Houtem sous 

Gronsfelt, ou aboutissent diverses routes mil itaires. 

Le l ieu ou était situé l'oppidum on les Aduatiques résistèrent 

à César reste indéterminé. 

DESROCHES le  sitne à Jamur, malgré l 'avis du père DE MARNE 

qui avait refuté cette opinion. D'autres placent la forteresse à 
Bois-le-Duc, à. Anvers, à Tongres, à cause de la ressemblance 

du Yieux nom de cette Y il le  A duatuca Tongrorum. BoRGNET 

se prononce ponr le <.:amp cl'  Astedon-lez-Namur. 1'APOLEON 

désigne Fallais, sur la Méhaigne. (REN ARD, Rist. de Belg .  
p .  4:26. )  

NuENARrns dans Gal/ia; Belgicce com m en ta1·iolus, ( 1 530, )  
place Aduatuca à vVaroux. Fot:LON et  WEXDELINUS l i sent 

r·alucam et le p lacent à Wittem. PoLAIN p lace l' Aduat , l ' oppi­

lum à amur et l' Aclual 1 1ca Castellum à Tongres. DE VEITH 

place Acluatuca à Limbourg-Dolhain . DE Göi.ER cherche 

.4. duatuca à la droi te  de Meuse, au mont Falize-lez-Huy et le 
Castellum A duatuca à Eupen ou Limbourg. DE CoHAUSEN le 

place à Embourg. 

D'après A. DE NoüE, (270) Tongres est la seule Aduatuca. 

Aduatuca , dit GESA R ,  se trouvait presque au mil ieu du pays 

cl es Eburons . ( Fere in mediis Ebw·onum finibus . )  Liv. VI§ 32. 

On aura bean torturer les t extes, dit HARROY, (43 1 )  cela est 

vrai pour Limbourg, faux pour Tongres. Cepenclant GESAR 

parle cl 'une Aduatuca et cl 'un oppidum A duatucorum. 

Si Tongres n'est pas l '  A duatuca de César, elle est au moins 
1' A duatuca Tungrorum des itinéraires. 

Ce nom seraît rappelé clans un l ieu-dit près de vVarernrne : 
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A utuaxhe ou existent des substructions romaines et dans 

A tiech cité par FRERET c:orn me existant près de Tongres. 

Remarquons à ce propos que le l ieu-dit en question se pro­

n once à Waremme : h a ute wêche, qui est le flamand hooge 

weg - haute chaussée . A eet endroit le cap i t aine J. STROOBJ\-l\T 

a récolté des silex néoJith iques et découvert des fonds de 

caban es. 

Il y a encore les mon naies (nombreuses à Tongres) à la  

légende A VA V Cl A .  (Gi8) . 

C'est l\am u r  qui semble I e  plus conforme à la descriplion 

que donne CESAR. 

D' ANVILLE l a  situe à Fallais.  

DE MARNE incline ponr Tongres. 

La pl upart des auteurs ont confond u .  Atuatuca , forteresse de 

A duatiques, est située dans Ze pays des Eburons . Or sous 

AuousTE , les Eburons élant rernplacés par des Tnngres, i l  s'en 

snit que l' Atuatuca et l' .4. tuatuca Tongro?"llm désignent tou s 

deux Tongres. 

L '  A tuaticorum oppidum dont parle CESAR au II0 l ivre 

chap. 29, correspond à Nam ur. 

Sur cette question cf. DEwEz (641) .  

Aduatiques, signifierait les terribles d ' après L E O ,  Malbergsche 

gloca I, 54. 

Sur l ' étymologie cl '  A duatici cf. ULRIC et PAQl'AY (6G8) .  

D'après ÛLUCK , aduatuci signifie en celtique, audacieux, 

beltiqueux. 
Terrne génériqne d i t  de Vlaem in ck (G i i )  qui sig'nifi e  p1·ae­

sidium ,  du Yieux saxon atwachteri·c o u de l '  Anglo-saxon A t­

veah t-ig. 
Si gni fie, d 'après DE CORSWAREM , arrière-garde, d 'achte1 -

wacht (atuat; et serait la partie de l a  population teutonique 

l aissée en arrière (373) . 
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Il est pl'Ou vé,  rl i t  SCHUER:I I A:\ S ,  ( ' d 2) qne clans le vieux Saxon 

et Ie vienx Danois, le nom de acluatiques correspond précise­

rn "nt à cel ui d 'une garn ison préposée à nn obj et déterminé, 

co mme celni de l a  garde des bagages laissés e n  arrière par 

les Cimbres et les Te u tons. A t - a ,  wahta = garde , et I e  suffixe 

ua - ka.  
Le mont Fal h izc, Namur et Hastedon scrai ent des oppida 

adnatiqnes. 

GR1:1rn à établ i qne les Atnati ques parlaient la langue des 
Saxons. GRrn�1 d i l : at - a pud , H'achta - Custo d i a  (wachter) 
n t-wathu-ic:. 

D'après GA:\TJ E R , cle oriwacca , q n i  signifie fortei ·esse oii l ' on 

fa it  bonne garde , GutswachP. De là le nom génériqne artuacca , 

qui s 'appl iq11erait à t ou l es les forteresses. 

D'autres expl i quent 1tduatique par achtei·wacht, ai Tièi ·e 

garde (43i ) .  

Si  arlua t uca v ient de orlwacca nous t r; 1duirons p a r  o ei  = 

haw·ot = tiens et wacht = garde ou /a is bon ne ga1 ·de . 

Sort is de la Clwrson èse Cim bi·ique (Jutland) furent dét rnits 
par Ie consul M ARH!S . 

Le reste des ({ fuut ei (ooon) put s'étab!ir au N. de l a  Sambre, 
entre les Nerviens et les Eburons. L'oppidum adua ticorum 

serait Ie  chateau de Namur.  

CESAR d i l  qu' i ls anivent en Belgique l 'an 10 1 a ra n t  J .  C . ,  

a p rès l à  défaite des Cimbres par .M.rnn;s. lls descendent des 

GOOO Ci mbres préposés à la garde des bagages. lis i m posent 
un tribut aux Eburons e t  occ upent une partie de lenl '  terri­

l oi re,  entre l a  Meuse (Na mur à Vivegnies) la Dyle (Lo u vain à 

Court St Etienne) les frontières de l a  Nervie ( N a m n 1· à Court 

SLEtienne, et Ie Démer (4rn). 

CESAR trouva en Belgique les Tréviriens e t  leurs C'l ients o u  

confé dérés (socii et clien tes) . Les Nerviens e t  leurs clients. 
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Les Atnatiques. Les Eburons. Les Ambivarites et les Ménapiens. 
Tous, sauf les Ménapiens, Átaient d '  origine germanique. 
D'après PIOT, les Ménapiens étaient gaulois ? ( 4i3). lis étaient 

établis sur la r-ive gauche de la Mense et s'avançaient j usque 

sur la rive droite de la Dyle (Namur, Limbourg et Brabant) 

(MIRGUET) . 

A.  WAUTERS (3 1 7) les place entre la Sambre et le Démer, 

d 'autre part , entre la Dyle et la Gette, dans la Hesbaie Occi­

dentale. 
P IO T  et V A :-IDERKI:\'DERE situent les Aduatiqnes sur la riYe 

ga uche de la Meuse, entre les Eburons et les Nerviens et non 

pas à l 'extremité Orientale de  la Belgique. (681 ) 

C'est à tort ,semble-t-il , que DE SAuLCY et H . ScuuERMA'.'i'S ont 
attribué aux Atuatiques la monnaie portant A VAUCIA r1ui 

appat"tient aux Tongres. (280) . 

Aerschot. (Brabant) A rescod en 1 1 07 ,  A rescotft en 1 14:� (542) 

A derschot en 1 123, 1 179, A rschot 1 125, 1 128, 1 183 , Ardenschot 

en 1 1  !J3, A erschod 1 12!J A rescotum. A erschotwn, Aerschotia, 

A 1•scotium (33 1 )  signifie d'après JusTE LIPSE, giron de l 'aigle ­
Arendschoot ( ! ) et i l  en dédu i t  que c'é tait le dépot des aigles 

rornaines ! De ar rivière et schot, enclos, fort, castellum, 

d ' après CHOTIN,  

GRA�1A YE rapporte que le  j eune ÜCTA YIEN aurait  abattu un 

aigle à Aerschot, en présence de hLEs CESAR . ( ! )  Celui-ci ap­

planrlit à l 'exploit et fi t constrnire la ville à eet endroit, d 'ou 

le nom A rens-scot, aigle tiré ( ! ) .  

A er serait l 'éqnivalent de Ei ', Eor, lr ,  e t  rappelerait Dys 

on Mrws. Daus le Luxernbo 1 1 rg E? 'tag , ii ·tag et ei·ctag désigne­

rait Ie mardi, Dysendag ou Dingsdag. A er·esbur·g est souvent 
désigné comme Mons Martis .  BLOmlAERT en déduit que A er­

schot, Arendonck , Aren/Jerg , peuvent signifier Schot, don ck 
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et be1·g de MARS. Aerschot p :mt donc signifier enclos, fort ou 

Castellum de MARS. 

· D'aprês FÖRSTEMANN (:542) dans Aerschot existe le suffixe 

a rd, ackerland, ploegland, terrain cultivé et schot qui est un 

endroit clûturé ,  souvent un franc allen. 

Quoi qu'il en soit, notons qu'une tradition constante rap­

porte qu' Aerschot serait une colonie fondée par JULES GESAR. 

On stipule « après son retour d'Angleterre ».  Dans la Saga de 

BREBOEN de HENNEN VAN MERCHTENE:\', i l  est dit, que l 'empereur 

JuLIEN aurait fait élever un palais à Aerscot (493) . 

Situé au pied d 'une chaine de collines qui commence au 

delà de Diest et qui , autour de Lonain ,  prend le nom de Loo. 
( lucu-s) C'est près de ces collines que commencent les plaines 

de la Campine. De lenr sommet on aperçoit les clochers de 

G heel, Turnhout, Hoogstraeten, Malines et même d' Anvers,ainsi 

l{Ue ceux de Montaigu et cl' A verbocte ( 464) . 
La tour d'AuRELIEN , Turris Aw·elianensis, den toren van 

A urelianus, qui clomine la ville, devrait son nom à l 'empereur 

romain. D'après d'autres, elle serait simplement la tour van 
Oi"leans (?) parce qu'au XVe S. cette fami l ie  possédait Aer­

schot (? ) .  Quoi qu'il en soit, la tradition dit que la tour en ques­

tion date dès romains. 
Le Orleanstoren était avant sa restauration (?) (avant 1847) 

dit VAN EYEN (707) une des tours de refuge les plus pittoresques 

de nos contrées. La tradi tion dit qu'elle fut construite par un 

prince ÛRELIANI (707) .  

Sans vouloir trancher la question, notons que près de  la tour 

en question on a trouvé des urnes et des francisques (au musée 
de Bruxelles) (612) . En 191n, le capitaine J. STROOBANT y a 

récolté des sillex tail lés. VAN DESSEL y signale également des 
antiquités antéromaines. A Nieuwrode, (nouveat� cléfriche­
ment) on a trouvé cinq haches en bronze à douille carrée, à 
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dépressions latérales et lame très élargie et anneau sur le coté 
(au musée de Bruxelles) ( 165) . En i909 à Schoonhoven, beau 

curtis, découverte de monnaies et d'objets romains (620) . 

D'après A. WAUTERS (2i9) ce serait un très ancien poste fortifié 

gardant le passage du Démer, par la voie passant par Humel­
ghem vers Bruxelles. Peut-être sagit-il ici de l 'ancien chateau 

de Rivieren situé au bord du Démer, à l 'O .  de la ville, lequel 

peut avoir remplacé le aerden-schot on vallum en terre pri­

mitif. GAUCHEZ y fait passer le Diverticulum (XLIII) Maes­

tricht-Diest-Montaigu-Aerschot-Elewyt. Cette voie s'unit à 

Schoonaerde à la route Diest-Tessenderloo. VAN DESSEL y fait 

passer la voie Tirlemont-Aerschot, par Vissenaeken, Binckorn , 

Winghe SLGeorges-Hauwaert et Nieuw-Rhode, (333). 

ECKHARDT attribue à Aerschot un t1·iens, ou il  l i t  Versornd. 

GHESQUIERE, que cite SERRURE (53G) eonsidère cette opinion 
comme inadmissible. 

L'ensemble de ces données justitie les traditions romaines 
en vogue à Aerschot. (3i3) 

Lieux dits : A urheide, (Orheide) A urodeberg, Dubbeek, 
Elsen, Haterbeek, Nieuwland, Schoonhoven, Speelhoven, 

Schaepsvijver, Meetshoven, Papenbosch (bois des curés) . 

A l 'E .  de l a  ville, entre l e  Doorenberg et Ie chateau de 

Schoonhoven , la  motte, op de mot qui semble être une motte 

féodale. On dit qu'une pouie noire diabolique y apparait. (849) 

A Dorenberg ,  colline de THOR (?) se voyait une excavation 
appelée de Groef ou habitaient les heihussen ou halvermanne­

kens (nutons) . Ils étaient petits de taille, et étaient craints à 

cause des larcins qu'ils comrnettaient. Ils ernpruntaient des 

chaudrons aux habitants et les restituaient rnalpropres. On les 

a chassés au delà du Démer, vers Rillaer. 

Près de Nieuw- Rode se trouve le bois dit het Dofa (Dof 
haat = Dof hout = dood hout, Bois mort ?) Il s'y trouvait jadis 
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un chàteau oit  on a vu trois volenrs antour d'une table et se 

pa !'lageant de l '  or. Un graml chien noir se tenait sous l a  table. 

Un i vrogne qui passait par là s' empara du trésor, mais le grand 

chien, rp 1 i  était le diable en personne, vint se coucher sous 

son l it et il fut conlraint de rapporter l 'or  sous peine de se voir 

tordre le con. D'après d 'autres cela se passai t  à l a  ruine de 

A w·heide. (340) 

Prc�s de la v i ! le se t rourn un chàteau réputé par ses appari­

tions diaboliques. Uf!- chàtelain y aurait noyé son fils clans 

l'étang et chaque nuit on entend la Yoix de ! 'enfa nt irnplorant 
soa père. Certaines nuits on y n>it apparaître 1 me f orme 

blanche portant une lumière qui se rend sous le pont du 

chateau. Elle y vide un sac cl 'écus sur une table et compte 

l 'argent qu'el le  enfouit ensuite à nouveau . (237. )  

Dans une prairie,  séparée de la chaussée par un ruisseau,  

se tenait a minuit le sabbat. Les sorci ères y étaient couronnées 
de verclure et b uvaient clans des coupes cl 'argent en faisant de 

la  musique. Un passant étant tombé clans le ruisseau, les sor­
cières vinrent clanser près de l ui etle fire boi re ,  mais le passant 

ayant parlé, tout cl i sparut souclain (349 . )  
In Sac1·a quercu , ou l e  chène sacré, près cl' Aerschot on 

promenait chaque samecli la statue miraculeuse de la  Vierge 

(WICHMANN p. 123 . )  

Le  samedi avant la  SLJean (vers 1e  23  Juin) i l  y avait grand 

concours de peuple à la fête de N. D. du chène sacré (0. L .  V. 
heiligen eik) . RrnsBERG. 

Au s1 Nik laasbe1·g , Nicolas V A -"I  AR:-i'HE:\1 éleva en 1 440 un 

convent. (6 1 9) Au hameau de Bael (BALDER ?) existe une 

ancienne chapelle. Egalement à BeygynendiJk (chapel le du 

d iocèse de Liége) 383. )  
Saint OnuLPHE, mort en 838, patron de Looz et chanoine de 

l 'église de St-Sauveur à Utrecht, serait né à Aerschot ou 
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s' é levai t son égl ise, bàtie sur la  propriété de ses parents. 

L 'église donnée en i 2 10 à l 'abbaye Ste GERTRUDE de Louvain, 

posséclait jadis sept tourelles ,  c l '  ou proviendrai t le  nom de 

0. L. V. der z even torens, c lonnée à l ' image de l a  Vierge qui 

s 'y trouve (404 . )  
Il  sagit peut-être ici de l '  église de Weerde-lez-Aerschot qui 

passe pour être l '  égl ise-mère d' Aerschot et consacrée par 
St HU BERT à son prédécesseur St LAMBERT. (VIIIe Riècle) . 

Aerschot avait, à l a  fin du XI0 siècle, un seigneur dn nom 

d'ARNOU (327) Avant i i :!i> c'était la  capi tale du comté d'Aer­

schot. En 1 i 47 un Arnold D ' AERSCHOT se trouve à la tête des 

croisés guerroyant au Portugal contre les Maures. Mrnaws 

dit que c'était déj à  une vi l le ancienne en i 2 i 2 .  

Ei·nulfus de A rsco ou A rnold d' A derscoth , accompagne 

en i i i5 ,  HENRI V à son entrée d '  Aix la Chapelle .  Un Godefroid 
comte D' AERSCHOT, partant pour l a  croisacle, aurait cédé sa 

terre al lodiale à sou suzerain le Duc de Brabant. (519) 

En i 283 , JEAN I le  v ictorieux, donne Aerschot à son frère 
puîné GoDEFROID ,  seigneur de Vierzon , comte d' Aerschot. 

Baronnie possédée par les CRoY en i i 25. Entourée de 

murail les en 1 283, d'après GRAYIA  YE ; mais ce fait est contesté. 

La 1°  enceinte daterait de rni>7. Le béguinage de 1259. DeYient 

vil !e vers 1 283 . 

Vil le patronnée par la  Vierge. Le � i  août .  kerrnesse et pro­

cession oü l' on promène la statue miraculeuse de la Vierge 

d ' nne très haute réputation pour se"S guérisons merveil leuses. 

On l 'expose sur un t rone en cas de grandes pluies, séchercsse 
ou autres catastrophes. ( :!Gü) 

:\.erschot était célèbre pour sa foire des tisserands et des 

marchands de bois. (354) 
On dit  de Kasseistmnpei·s ( les pousse-cailloux) de Hoei·en , 

( les paysans) cl' Aerschot, (393) 
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ScHA Y E S  ( " {:H) rapporte que l e jeudi gras (huit j ours avant 
le jeudi sai 1 1t) les enfants s 'accoutrent en costumes rni l i taires 

pour se rendre à l ' église. Le priinus vient le dernier, tenant 
gravernent une l ance . Après uneprornenade en v i l le ,  les éco­

l iers se rangeaient en cercle et l achaient un coq qui apparte­

nait à cel ui qui pouvait le prendre. Cette cérémonie n'a plus 
l ieu depuis 1 81 1 .  

Aertselaer (Anvers) Lieux l l i ts : Hillaer, sur l a  l imite p i·ès du 
Hellegat, V m·enlaer, de Gi·ippe, Hillaersche baan qui est une 

route- l imite, indice c l 'ancienneté, Winte1'11eek , Molendonck, 
Bist, Zinkvol, 81 'uinenbaard, Gi·oenenhoek, Solho/. Cours 
r l ' eau : Schellevliet, Struysbeeck , Wallebeek ; cel l e-ci se rt de 

l im ite avec Schell e .  Elle prend sa source au Hei ken sur le ver­

sant S.  du Vosbei·g (458) .  Il y aurait existé un camp pré­
h istorique,  (?) 

L'abbaye de Lobbes y possédait des dirnes sous l 'éyeque de 

Liége FRA. ·co (8:>8-900) . Celles-ei auraient été données au 
Vllc S .  par Ste RENELDE,  fi l le du cornte WrTGER (LE RoY). 
Egl ise vouée d 'abord à N .  Dame, p lus tard à SLLÉONARD à 

cause de pèle i·inage de ce saint. L' église et l e  cimetière y 

servent de 1 020 à 1048 de camp retranché aux: habitants 

( Byrtrar1en, 1 910) . Jac l i s  dépendance de Contich ,  dont i l  est 
séparé vers 1 307 ou 1 ::W9. 

Un seigneur de Cleydael , Corneill e  SANDERS, décapité au 
XVe siècle ,  circule la nuit autour du chateau, portant sa t ête 
entre les mains. 

Dans l es rnarais entourant jadis le  chateau, existait  une 

anguil le rnoustrueuse, d iabol ique , que l 'on n'aja mais pu cap­
turer. (A nna/es acad archéol. 1891 . ) .  

Nous pensons que le chateau de  Cleydael ,  à 5 kilorn de  Con­
tich , peut avoir été la résidence du comte WrTGER. (Voir 

Contich) .  
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Afferden . (Brabant septentrional) A freden, Afredhen , Aferd­

hen, Atfiräe de alfa-eau, et ethi, ethe , établissement, volks­
vesting 

A Geelenbe1·g nécropole ayant l ivré des urnes conservées 
au musée de Bois-le-Duc. (535) 

Affl ighem . (Brabant) Abbaye célèbre ou mourut A. SANDERUS 
en i664. A ! 'Ermitage il existait une fontaine, dont Jes eaux 
guérissaient les tièvres mal ignes. On y éleva plus tard une 

chapelle ,  dédiée à la Vierge, qui était fréquentée Ie luncli de 

Paques et pendant Jes huit  j ou�·s s livants. (21D) La statue de la 

Vierge cl'Affiighem porte clans ses bras [ 'enfant Jésus. Ce1te 
statue, Lrès ancienne, est faite cl 'une pierre blanche très 

friable, recouverte entièrement cl 'un sable noir que les bra­
bançons appellent lavende1· steen (?) (2;H ) D'après ct·autres, 

Ja v ierg·e mirac lleuse serai t  en a,,;ene:;teen (?) La tradition dit 

que j adis elle parlait ! (2i9) 
Les religieux cl '  Afflighem portaient la chässe de N .  D. de 

Wavre de Bruxelles à Wavre . 

Le monastère des bénédictins d' Affiighem aurait été fondé 

en i075 par six chevalier.,; Gerw· !us, Gèldulphus, Ti,baldus, 
Emelirus, Hai·genus, et Vulbodo qui , avant leur conversion , se 

livraient au brigandage dans Ie bois cl' Affligem après être 

revenus de Ia guerre . St Fulgence y est abbé en i088 . 

Affligem qui comprenait j aclis les territoires cle Meldert , 

Hekelgem, Baardegem et Esschene, possédait les églises ou 

chapelles cl ' Assche,  Uccle ,  Genappes, Esschene, Hekelgem , 

Moorsel ,  Wieze, Herdersem , Erembodegem et de Merchtem , 

ainsi que les couvents de Wavre, Frasnes-lez-Gosselies, 
St André-Jez-Bruges, Ste Marie de Laeken, Forest et plus tard 

Bornhem. L' église fut dédiée à St PIERRE . La première dota­
tion est faite en 1086 par HENRI III, comte de Louvain. Elle cite 

Halfiinghern novus monasterium. (64 i  et 327). Le monastère 
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fut richement doté par les ducs de  Brabant. Le duc GoDEFROID 1 ,  
le  barbu ,  (+ 1 1 40) y serait entel'ré . L'église servit plusieurs 
fois de poste militaire. On y conservait l 'étenclarcl ducal (;134). 

D'après A. WAUTERS, Hatfiinghein proviend 1·ait de Hafii 
descendant cl 'Y �\IIR,  le CHAOS des Scanclinaves (?) . BEDA fait 

clériver Affiighem de Hapsel ou Appel pornrne. Affiighern,jadis 

A ffiigeheim semble être le heim, ou habitat du franc A FFLO, 

(474). La traclit ion dit qn'on y aurait h onoré un dieu païen 

appelé AFFLI ou HAFFLI.  (749) 

Le bienheureux RonoLPHUS, bénéclictin , mourut en 812 à 

Atflighemium . Il observa stricternent le silence pendan t  sept 

ans (473).  
En 1G3G, clans la f orêt, clécouverte cl 'urnes cinéraires, de 

poteries et de monnaies romaines qni furent offertes au prési­

dent DE RoosE (PHALESIUS, Chronicum A tfli_q . fo 290 cité par 
�l.19). L'ancien convent appelé I-iapselghem , Ha(flighem . 

Affligem, Novimonasterium,  Neumonaste1·ium , Noviinensum 
et AtfLeghem est cité en 870 dans ! 'acte de partage entre 
LOTHAIRE, CHARLES LE CHAl1YE et Lons. On suppose qu'il fut 

fonclé par St-URSMAR.  

L'ancien couvent aurait existé au Bouchoutberg, à 20 min utes 

du couvent fonclé en 1075. Il aurait été clétruit par les Normands 
au IXe siècle. S ir le même Bouchoutberg, sur la décl iv i té vers 

Teralphene, aurait existé un arbre légendaire, au somrnet 
cluquel u 1 1  oiseau merveilleux chanta tellell1ent bien qu'un 

moine resta 300 ans à l 'éco11ter. 

Au XVIIIe siècle, du temps de BEDA REGAus ,  il s 'y  t rouvait 

encore une maisou appelée Vogelenzang . 

Thomas DE CATD1PRE raconte qu'un moine y ordonna à un 

i ncendie de s'iHeinclre. (749). (Voir Meldert-lez-Alost . ) 

Alden-Eyck (Limbourg Belge) Vieux chê
.
ne. Monastère près 

de Maestricht, fondé vers 720 par ALARDUS et sa femme 
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GRIMARIA, issue de la  race des PEPINS .  Les premières abbesses 
furent les deux filles cl' ALARnus, S. S. HARLINflE et RELINDE 

qui viennent de Valenciennes ou de Mons sa:ncti Peti·i (Odilien · 
bei·g) se fixer à Alden-Eyck . 

Les deux pieuses filles, transportant en cachette des pierres 

clestinées à la construction d ' une chapelle, furent surprises 
par leur père. Aussitot un parfum céleste, se répandit clans 

l 'air et ces pierres se changèrent en roses. (ü83) 

Le monastère aurait été consacré p�r S. S .  WILLIBRORD et 

BoNIFACE. Serait l ' antique Driapolitanum . Plus tard hospice 

pour pèlerins. 
En 944 on ü">2 l 'ernpereur ÜTHON I donne Alclen-Eyck à 

l 1église SLLA�JBERT (314) .  La charte de donation dit que ce 

l ieu est situé c lans le pays de Husce, enclave du Maesgau. 

(:327) En 94ü ÜTHON aurai t donné à FARABERT le convent Eiche 
(OLdeneyck) situé clans le <.;Omté de RonoLPHUS. ( 457) Au 

XIIIe siècle le chapitre est lransféré à Maeseyck . Compris 

j adis clans le comté de Looz . Relevait encore au moyen-age 

de la cour de Vl iermaal .  
Eiche, sur l a  rivière Votni dans le pagus de Husce ou comté 

de Roclolphe. 

On croit que le Votni clésigue le grand ruisseau qui a clonné 
son nom à Up oeteren . ()eter provienclrait de Woeter, corrup­

tion de waeter, renclu en latin par Votra pour Wotm. (496) 

I l  semble y avoir  existé une étape romaine. (723) On y a trouvé 

des poteries et des monnaies du Haut-Empire (4) Tumulus 

Belgo-romain. (3) A Uremels loo ,  lucus on büis sacré (loo) , 

près de la heirsL1·aat qui est une voie romaine, se trouve le 

vandert , qui esl l 'antique tourbière cl ' Alcleneyck . 

Près de là ,  le 81-J ansbei·g, colline de St-J ean. (518. )  

Alem (Brabant septentrional) alheim , aeleym, heim,  habitat 
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près de l ' a  ou l 'eau. Peut-être de A lm, olm , ulinus et heim,. (?) 

Peut-être ern:ore alem,  heim, du franc ALE (?) · 
Station romaine sur la rive gauche de la  Meuse. On y 

découvre souvent des monnaies romaines. CESAR y aurait 

combattu les Tenctères et les Usipètes. 

Est célèbre par le miracle de Ste_ 0DRADE (voir Baelen, sur 
Nèthe) dont le corps y fut amené d'une manière surnaturelle .  
Le corps de la Sainte fut, à sa demande, placé après sa mort 

sur un ehar que l 'on a
.
bandonna au hasarcl des attelages. Le 

char s'arrêta à Alem . Ses reliques transportées à Vught et à 

Anvers, se trouvent à Baelen et à Millighem . Le comte 0THON 

fit bátir à Alem un temple magnitique détruit par la Meuse. 
Cf. dans ScHUTJES (535) l'otficium et une biographie d'ODRADA .  

St WILLIBRORD y aurait prêché la foi.  

En 1 150 GERARD, abbé de SLTrond fait  connaître de quelle 

manière son abbaye est entrée en possession d '  Alem qui lui  
fut précédemment clonné par 0TTO , comte de Durach . ( 18:?) 

Les ardlives de l '  église mentionnent ,  qu' en clécembre i 705· 

on vit arriver au courant du fl.e ive, 11ne femme attachée sur 

une croix de St-André, la tête émergeant sur 11ne planche. Une 
boîte contenait la sentence du rnagistrat de Cologne, disant 
qu'elle avait été condamnée à tlotter viYante à la gráce de Dieu 

pour avoir eu commerce charnel avec son père . On pouvait la· 

nourrir, mais elle devait être repoussée dans le  courant. Cela 

fut fait .  Ell e  arriva morte à Doorclrecht. (535) 

Alken . (Limbourg Beige) Serait le finnois A llicho qui signifie 
mare d 'après HouzEAu . ( Essai d'une géographie) (clouteux) . 
A lk qui se rencontre dans A lkemade, A lkmaar signifie temple 
ou domaine saint (heiligdom) A lah en ancieh haut Allemancl .  

(338) 

Lieux-dits : heinelsveld, champ du ciel, ou se tronve une 
chapelle dédiée à St GEORGES. (695) Fiefs de Streel et Tom-



- 509 -

beken, la tombelle .  Ruisseaux : de oude en nieuwe beek for­
mant la Herck,  affiuent du Démer. 

Vers 1888 , fouilles de M. AN'r. fü MPS dans une vil la 

romaine (?) à Alken, ayant l ivré vase en terre noire ,  vase-coupe 
avec manche en terre ronge et u n  vase en verre, que M . ERRERA 

déclare ne pas reconnaître comme rornains ,  dans la séance de 

l '  A cadémie Royale d'A rchéologie du 2 décembre 1888. (Bul­
letin p. 4Gi ) .  

Les Kabauters on t  habité l e  Tombeken.  I l  s'y tenait un  
heksendans, lanse de  sorcières .  

Almkerk. 1Brabant septentrional) Eglise fondée au VII0 S. par 
St SwrTBERTus à Zandwijk (535) 

Alphen .  (Braba nt Septentrional) A lpheim en 726 et i i  73, 

A lphen en 7 12  et i i8G .  flern ou heim habitation, de ALEF
_ 

(nom 
frison ou frank) (2G) Alphen en 1 175. (218). Serait l' A lacfasis 
de la loi salique, d 'après WE�DELL'rns.  

En H91 ,  fouilles de l 'abbé HERMANS. (6) En 1842, de CuYPERS 
et VA� SPAE�DONCK. Grand nombre de tumuli renfermant des 
nrnes antéromaiiles . (7) Les fouilles CnPERS l ivrèrent deux 

anneaux ou braceleh en bronze tournés en spirale, un petit 

anneau en ivoire, une plaque ronde et une épingle à cheveux 

en bronze. (8 et 1:.? )  Entre Alphen et Riel ,  des vestiges de 

remparts cl 'un carnpement romain. On a trouvé clans cette 

enceinte de nombreuses monnaies romaines. (Notre collection) 

La nécropole à incinération de Alphen est encore bien visi­
ble ent re le looneind, einde i:an het loo, temiuus du Zoo, du 

lucus o i bois sacré et le moulin. 

Les Bartjes (?) sont des parcelles élevées, au S.  E.. du vi llage 

d 'Alphen , entre les Koekedongen et Teror.:ei·. Elles clominent 

la vallée des Papenmoeren ( tourbières des curés) . Ce sont 

d'anciennes sapinières, clont les souches ont été extraites il y 
a des années e t  qui , après être restées en friche assez long-
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temps, ont été pla1 1tées à nouYeau en i90û et 1907 de j eunes 
sapins. On y a tracé à la charrne des sil lons d 'environ un pied 

de profondeur qui ont fa it découvrir les nrnes en place. Nous 

récoltons à eet endroit quelques tessons d 'urnes très gros­

� ières, épaisses et dont la glaise contenait avant la cuisson, 
qnantité de petits cail loux roulés. 

Un pen plus loin, nous découvrîmes en 1008 un champ par­
semé de grandes quantités de fragments de tég 1 1 la à rebords, 

coupes, amphores, plals, amoclu:es, doliwn, en terre cuite 

blanche, j aune-clair, noire et rouge, a insi que des fragments 

(plus rares) de verre bleu et de terre samienne. Le tout i ncon­

testablement de fabrication romaine. Nous y récolt ons au­

dessus du sol et sans foui lles, un plein chaq:rement de tessons 
très ''.ariés, qui promettent des résuHats appréciables à nos 

continuateurs. Quelques sondages auxquels nous procédons à 

eet endroit, font constater la présence de gravats à en v iron 

ûOcm. de profondenr.Quant ité de fragments de terre cuite sont 

couverts de cendres et d 'enclni ts v i tri fiés qui font  supposer un 

feu violent. En 1910 au même enclroit ,  nous irouvons un beau 
bronze romain,  manche de miroir (?) représentant en haut 
relief un bouc (notre col lection) . 

L'ensemble des constatations permet de croire, qu' i l  a existé 

aux Bm·tjes, une vi l la  rornaine, probablernenl détruit e  par Ie 
feu. Comme pour tous les établissements romains  d 'a i l leurs, 

le si te les 8fwtjes était  j udiciensement choisi , sur la hauteur 

et à proximité d'un co 1 1 rs cl 'eau,  de Oude Lei, rJ L l i  traverse les 

Papen moeren. 

Voici quelques légendes recneillies dans les environs immé­

cliats de la villa . 

Le Duivelsput, puits  d n d iable, se tron ve au  no ril de la v i l l a , 
sur Ie territo ire de Riel , entre het hoefke et la A lphesehehoef, 

au centre cl' un marais de oude Lei. A l a  Noël , à minuit, on y 
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entend sonner une cloche. Cet endroit sur la l imi 1e des <·orn­

munes de Rïel et cl' Alphen , est redouté pour ses sorcelleries, 

Immédiatement à cóté du rivelet, de Lei, se voit le kabau­

terswal, Ie vallnm des nutons. C'est une large fosse, célèbre 

dans toute la contrée et que l 'on dit  avoir été crensée par les 

kabauters en une nuit. Ils espéraient pou voir crenser leur 

canal j usqu 'à  Tilbourg avant le lever du jour, mai::; il furent 

snrpris par ie chant du coq. A proximité de la vil la romaine 

des Bartjes, se trotn-e une parcelle di t  het vliegende licht, l e  

feu follet . 

Het Hondsein d est un l ieu-dit voisin des Bartjes. Nous t ra­

duisons Hondseind par extrémi té on endroit  de l'offrancle ou 

du  sacrifice. De nombreux hondsmoortel, 'wndsbf'rg , mortels, 
hondskling et autres variantes se rencontrenl tonjours en 

Campine, à proximité des nécropoles à incinérat ion. Nous les 

consiclérons comme étant l a  colli ne à sacrifiee d 1 1  béta i l  des­

t iné aux repas funéraires ? 
,-\ u Gn:nzenblik , ·J OOSEN à t rouvé, en 1 888 , des 1 1 1 ·nes grancl8S 

comme une petite cuvelle. On dit  qu'u 1 1e  tonne d'or est cachée 

entre le grin tebrug et le 1'ietb1·ug, situés entre Ie gi ·and badaf 

et le heihuisken . 
Le kattekuiltje, trou anx chats , se l rouve à Alphen , près de 

la  ferme de  Jean WAUTERS. C'est là qne se tient le katlenda"s ,  

danse des chats, on sabbat. 

Au l.indenboom, t i l len ! ,  al ias in rle k lok , -à la  eloche, ent re 

Alphen et Terover, se tenaient ja dis .le� réunions cle kermesse, 

de Carnaval et de Noël . 

Ces réunions ava ien t lieu au son cl 'une clochette ,  jadis pla­

cée dans Je tilleul en quest ion.  Cette clochette fut suspendue 

p lus  tard clans le clocher de Weel de et se trouverait actue1lc­

m ent dans eelui c l '  Alphen.  Pendant très longtemps les 

j oyeuses entrées et au tres festiv ités se perpétuèrent aan de 
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oude Maastrichtsche bna n ,  in de [(lok ,  chez Jacques BrYCKx. 

Nous y voyons une curieuse survivance des coutumes germa­

niques. 
Het fontein alias i·atentynsputje ou Willebro1·dusputje, qui 

se trouve entre Alphen et  Chaam ,  j ai l l i t  au somrnet d 'unc 

colline. Son eau possède des veitus curati ves. On raconte que 

saint vVILLEBRORD, parcourant avec ses hornrnes, l 'ant iqne 

voie vers Maestricht, s'arrêta dans la bruyère d' Alphen. C'était 

en été et l ' eau rnanquait. Le t'mint planta sa crosse dans le 

centre de la coll ine e l  a ussitót une eau l impide ja i l l it et ne 

cesse de couler depnis cette époque, 

Le Uilenkasteel, chateau des hiboux, sous Alphen, se trouve 

c l ans la bruyêre , dans l a  cl irection de Poppel . C'étai t  j aclis un 

très ancien chateau clont i l  n'exisle plus pierre sur pierre . Au 

mil ieu de fossés marécageux, on l rouve des tas de gravats 

informes. Le proprié taire , Corneil l e  BncKx, dit  y avoir 

d écouvert un creux en silex, ayant l ' apparence de l a  moitié 

d ' un ceuf de poule coupé en longueur. Au centre se trouvai l 

d écoupé en creux, un enfant nu.  Il a Yendu ce moule ou 

inlai l le antique ? à nn  marchancl d 'antiqui tés. 

Une légende ,  très connue anx environs, dit qu ' i l  se trouve 

1 1 1 1 trésor caché (pl m;ieurs t onnes c l '  or) a l  Uilenkasteel. 

On raconte , que le dernier propriétaire aurait fait mettre 

le feu à une grange du cháteau ou des prisonniers se trou­

va ient enfermés et qui furent tous rótis vivants. Comme puni­

t ion de ce crime, i l  vit  d!'ls légions de souris traverser à la 

nage, l es fossés du chateau, et le dé1rorer entièrernent .  

!Légende de Hatto ) .  

Très anciennernent on aurait exhumé des urnes cinéraires 

dans le voisinage du Uuitenkusteel. Il s 'agit probablement ici  

des fouilles faites clans la  Bedafsche heide, vers 1842, par 

CcYPERS. A défaut de l a  nécropole, disparue depuis longtemps 
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à la suite de  défrichernents, nous retrouvons cependant ici  

tous les éléments qui caractérisent ces antiqnes champs de 

repos. C'est l a  situation de la Hedafsche heide sur la frontière 

Hol l anclo-Belge, entre AlpheuetPoppel . Le l ieu-dit Hondseind, 

terminus rle l 'offrande ou du  l ieu de sacrifice,  entre Bedaf et 

Poppe l . L'existence p'rès de  ce hond1Seind d 'un al'bre très 

ancien qui étai t  l ' objet d ' une espèce de culte et ou les pèlerins 

·venaient lie;· la fiè m·e. Le voisinage du Jutenbosch , ( ' ) près 

du hondseind , nu avait l ieu un katlendans, sabbat . Enfin le 

kattenbosch près de ! '  église de Poppe l .  

De  même pour la villa rornaine et l a  nécropole à incinération 

des Bartjes, nous retrouvons : ! ' emplacement sur nn terrain 

élevé sur les l imites de deux com m unes ; la rn a re à doche du 

duivelsput ; la  l égenc le  des kabaule? 'S ;  Ie voisinage d 'nn 

nouveau honrfseinri qui  se t rotn-e entre Ie  ?1 ·incehoef el  l es  

Bai·tjes. Enfin le l ieu-r l i t  het looneind qui es t  une forrne d e  

Zoo-eind ;  terminus du Zoo ou lucus, bois sacré qui s'étendaiL 

entre Brakel et Alphen et clans l errue l  nous retrotn-01ts la mare 

sacrée, l ' arbre à vertus curatives, l a  nécropole, le l ieu ü f"acri­

fices, etc. exacternent comme nous l 'avons clécouvert pour 

Grobbenclonck, Rijckevorsel ,  Casterlé, Turnhout , Luiks-Gestel ,  

Weert, Vosselaer, Merxplas, Bergeik, etc. etc . 

En 7 1 1- 12  l e  frank salien E:-.rGEL BER'JT S ,  seigneur de Bred ::i ,  

donne à Tilburg, à ST-WI L LIBRORD ses propriétés à Alphen 

(in Pago Taxandrico . )  

« In  pago Texandrial in  loco nuncupante A l/heim, quad 
mihi e.'V patei·no jure legitime pi·ovenit , hoc est casa tas XT, 
cum sala et curt icle mes » (do1 1ation d'ENGELBERTUS à S.  WIL­

LIBRORD ,  dans PARDESSUS, Dipl. t. II . )  Dans ce Lexte sala à le 

( 1 )  Jutenbosch , Reusenbosch ? bois des 1-(éan ts .  G R 1 �1 M ,  iden tifie les Jiit··n 
avec les Jötum, les a nciens géants de la mythologie nordique. 
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sens de n 1 a ison seign ew·i(l/e (:H8) . Ce sont les biens donnés en 

72G par St W r L LIBHORD à ! 'abbaye d'Epternach avec les do­

maines de Wadradoch (Waalre) , Bobansc-hot (Baschot-lez­

Diessen) , et Diosna (Diessen1 ( 1 82) .  

En 709 un donateur fait abandon à WILLIBROR D ,  evèque de 

Maestricht, de onze fermes qui lui revenaient de son père, 

avec la maison et Ie court i l , avec les esclaves el leur pécule.  

Ces biens ainsi qu'un Wotrischo fu m ( Waterschap (?)) étaie1 1t 

situÁs à Alfheim en Toxandrie (PARDESSUS, Diplomatica II ,  

p .  280) (5 'O) . 
En 1 175-78, Lours, abbé d'Epternach, cède l 'ég lise d' Alphen 

et les chapel les de Diessen, Ch aam e1 Riel a WrcPERTus, abbé 

de Tongerloo (4G7) .  DÉ�à en H09 les templiers de Breda possé­
daieht cles b iens étendns à Alphen et à Oosterhout . (300) La 
ferme de Tei ·  Bma ke (sur la nécropole à incinéra1 ion) appar­

tenait au XIIe s iècle aux templiers qui l ' avaient reçue en 1 100 

de HE:\RI II de Breda .  I ls  y établissent en i 3i i 1m8 commande­

rie de Malte. (509) La chapelle des chevaliers de Malte était 
celle de Joannes den doopei\ démolie vers 1840. En i2Hi , 
GooEFROID , si re de Breda donne la ferme Nieuwland à Alphen 
à l 'abbaye de Tongerloo. ( 182) Les V A '.'I  ALPHEN (cités en XIII0 

siècle) étaient des cadets des sires de Bréda .  L'abbaye de 

Tongerloo possédait le patronat de 44 cures, dont Chaam , 

Klein-Zundert, N ispen , Riel , e tc .  (74;5) 
Alphen ( lez-Leide) . C'est à tort que nons avons situé avec 

ScHA YEs , l '  A lbinfona de l ' itinéraire d' ANTO:\'IN et l'A lbaniance 
de la carte de PEUTJ :\ GER à Alphen près de Tilbourg. Le camp 

snpposé de CLOnrns . .\L Br;-.; vs,  compétiteur de l 'ernpereur 
SEYERE,  doit être cherché à Alphen-lez-Leide. 

A lbiuiana , vi lle au VI0 siècl e ,  a été situé entre Trajectum 
(Utrecht) et Mannaricium, Maurich-lez-Duerstede (CLAY IER).  

Wechte-lez-Utrecht (d'après ALTING) .  (64 iJ On y a trouvé une 
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pierre l égionnaire et quantité cl 'an tres objets romains (1154) . 

Alsemberg (Brabant) A usembe1·ga en i 243, Halsenbe1·g en i4i5, 

A lzenbe1 ·ghe en i 435, A 1sen be1·ghe en i 49 i ,  Ha lsemberge en 

i62i et i68Ci, Ha1sberghem, A lsemberga1. Sur une coll ine près 

de la forêt de Soignes, dans le bois du solei l ,  d i t  CHOTIN , (33i )  

dont Halt, bois et Be1•g, montagne. (CttoTI-"') Les légendaires 

traduisent montagne (oü croit) l'A lsem , l 'Absinthe. Alsemberg 

étant s i tué sur la chaussée de Hal ( Hellia i nousproposons co.l l ine 

ou Berg de Hal ou de Heltia, déesse nordique de la mort . 
Elsem heide, bruyère de Hel, Hoo.9stmnt, via élevée (voie 

romaine), Ysberg, col line de glace, Gemeenteveld, champ 

communal ,  vaine pature, Tolbroek ,  marais du péage, g?·oot­

wa terpoel, mare de la grande eau ,  duyvelsbeek,  ruisseau du 

d iable, qui se jette dans le misseau de 1ansrode ; thrwenbroek­
lwon près du v ieux chà leau ,  source du marais de Thrw, de 
Steenbosch , bois des pierres, situé près de la limite vers 

Linkebeek et ou s' élevaitjadis Ia potence". Il doit s'y trouver des 
substrnctions antiques. 

Il y a un Alsemont-lez-Bau lers, un Alsemont-lez-Roulers, un 

A lschenberg-lez-Gemmenich ,  Alzemberg-lez-Buzet. 

Pèlerinage célèbre, le 2 J uillet (v isitation de la Vierge) à la 
sl alue miraculeuse, i nvoquée ponr l ' henreuse naissance el la 

conservalion des enfants. 

D'après W1c1rnANS, (23i )  Eli sabeth ,  fille du roi de Hongrie, 

aura it promis vers i :?30, de Mbr u11 temple déclié à la Vie1'ge 

et un ange lu i  di t  de l '  élever à Alsemberg sur un champ de lin 

vert . La même nuit le  même ange apparut à ti ·ois 1:ie1·ges 
(peut-être les trois nornes ? voir Hackendover,Heyst-op-den­

Berg, Bevel , Meir, Westmal le ,  Bedburg, Hollebeke, Brusthem, 
etc . )  et les engagea à céder leur hien. Elles y consentirent 

après rnaturité du l in,  lorsque leur l in  se trouva muri le len­

demain. On y trouva un fil figurant le pourtour de l'église. 
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Sta Elisabeth fi t don de la s la L 1 ie ,  vénérée sous le nom r le Stella 
11w1·is. 

D'après d 'autres (:.?GG) la statue aurait été donnée par Sophie, 

duchesse de Brabant et fi l le d 'Elisabeth de Hongrie. (voir Hal) 

L'ange serait apparu à t?·ois ·vierges en furie, disant que dans 

Ie <.;hamp on el les se l ivraient à leurs mauvaises actions ( lino 

confitu) un temple serait édi fié en l ' honneur de la Vierge 

Marie (Wrcm1ANS p .  i50) .  A partir de ce moment des prodiges 

inno
'
mbrables y furent constatés. D'autre part, le Duc Jean III ,  

prisonnier des Sarrasins, aurait fait le  vCP.u de faire bàtir le  

chceur de ! '  égl i se cl' Alsemberg.  I l  oublia sa promesse, mais la  

Sainte Vierge lu i  apparut clisant qu'un fil de  soie tenclu à l 'E .  

de l '  église lu i  incliquerai t le  tt-acé \u  chceur. Ce plan fut  suivi .  

On conserva longtemps I e  fil à l 'église (2GG) . Les clefs de voûte 

représentent Marie entre deux bottes de l in .  Des Lableaux y 
représentent le  m iracle du ! in mûr. A Lebbeke, il y a une 

légende analogue (ü50). 
Le dufrelsbeek, ruisseau du diable, nous appara it comme le 

séjour des trois nornes que l '  on trouve sou vent dans les 
hetleputten , puits de Helli a .  Le l in de la légende est probable­

ment celu i  que les nornes filaient. Nous en inférons que 
Alsemberg était une coll ine consacrée- à llellia au bas de 

laquelle existait un sanctuaire des nornes, sanctuaire q ü fut 

christianisé.Ce qui confirme cette supposition , c'est que WrcH­
:11 ANS rapporte qn'une femme ayant mis au monde un enfant 

mort-né, elle implora l a  Vierge de Alsemberg et l 'on vit 
l '  enfant déj à  enterré reprendre vie. Il put recevoir le baptême 

et mourut après. Or ce sont surtout les Y ierges noires, Hellia, 

déesse nordique de la mort, que l '  on invoquait pour les enfants 

rnorts. 

D'après un cl iplome de 1 1 55, de l 'évêque Nicolas, l 'église 
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aurait remplacé une petite chapel le éclifiée par Parvin,  abbé 
du SLSépulcre à Cambrai , 

Un curé cl ' Alsemberg vit  au cimetière une procession de 

v ierges (2GG) . 

On appelle ceux cl ' Alsemberg· de bijtei·s , ceux qui mordent; 

de klokluïers, les sonneurs de cloches; de meubelkloppers, 
de drankzuiers, (393). 

Station néolithique. Cf. BoLs, Bene néolithische standplaats 

te A lsemberg ontdekt in 1 91 ! 1 ,  Gent, 1902. 

Ambivarites. CESAR seul les cite (IV c .  9) et une seule fois. 

En h iver l 'an 55 avant J . C . ,  les Tenchters et les Usipètes 

chassés par les féroces Suèves, passent Ie Rhin et font invasion 
chez les Ambivarites, pour se répandre dans Ie nord de la 

Hollancle j usqu 'à Clèves. On
. 
suppose que c'est vers cette 

époque que les Ambiva ri tes s ' installent en Campi 1 1e  ou Toxan­

clrie. VAN ErnN (707) .  

Une des vingt-qua tre nations qui ,  suivant le clénombrement 

de César, étaienl comprises clans l ' étenclue de la Belgique. 
Position incertaine. Tribu ménapienne établie sur la rive 
gauche de la Me ise (?) (V ANDER Kr'.'IDERE). 

Semblent arnir habité aux environs cl' An vers dans le 

Brabant, entre les Ménapiens et les Centrons, les Grudiens, 

les Lérnques, les Pleumosiens et les Gorduniens, cinq peuples 

alliés des Nerviens, dont les territoires se terminaient au 

Démer vers Malines. (DKw Ez).  WALCKENAER les situe près 

de l' Amblève. La commission de la carte des Gaules, 

aux en virons de Nimègne, vers Clèves. L' empereur 

NAPOLEO:\' III les suppose au sud des marais de Peel . Le général 

VON ÛÖLER du coté de Givet. DE VLAMINCK (G i i )  dit qu' il faut 

les chercher à ga uche de la Meuse . 

Les A mbirarites seraient le.� A edui , Ambarri clients des 

Eduens. (Bresse) Un peupl e  de l' Avranchin devait s'appeler 
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A mófrarili. Un autre penple d u  nom d' A mbivariti habitait 
sur les confius de Belgique et de la Germanie au delà de la 

Meuse (E. DESJARDIN,  537 J .  
WrTKA:\IP les place sur  la  Roer e t  l a  Geule et sontient que 

Amby-lez-Maestricht rappel l e  leur habitat. 

Grégoi1·e rfe Tours cite les A mpsivari ou A 111sivr:wii habi­

tants de l 'Ems ( A msis) parmi les peupies transrhénans. 

P lusieurs auteurs ont proposé d' identifier les A msivm·ii avec 

les A mhi va1·ites. 
HENSCHENIUS et PAP EBROCH les  placent entre Anvers, Breda 

et Berg-op:..Zoom. 

Occupent, d' après D E S  RoCHES (Nouvelle cm·te de l'ancienne 

Belgique) avec l es Ménapiens, la contrée située entre l 'Escaut 

et la Meuse, ayant pour limite DU Sud, une l igne qui semb le 

être composée des cours du Rupel et de la grande Nèthe et 

continuée par les frontières actuelles ? du Nord de l a  provinc� 

de Limbourg. 

Les Ambivarites et les Mé1 1apiens sont ?"emplacés en pa1·tie 
pa1· les Toxandres chez DES RocHES. 

« Aux environs d' Anvers, i ls  auront été compris dan� la 

Civitas des Nerviens, tandis que les Taxandres (Carnpiue et 

Brabant septentrional) auront fait partie de la Civitas des 

Tongrois .  Cette civitas, correspondant au diocèse de Liége, 
s' étendait en Hollande j usqu'a l 'Escaut oriental et jusque dans 

l ' llé" de Tholen. Ce qui explique le texte de PLINE « a Scaldi 
extera incolunt Toxand1·i » (BERTHELS,  383. )  

« Peuplade peu importante qui occupe une partie de l::i  

Campine braban.çorn�e et touchait, selon César à la Meuse .  
Bornes : A 1 '0.  l 'Escaut à partir de  ! 'embouchure du Rupel . 

Au S. l a  Dyle qui formait les l imites des Nerviens et des 

Aduatiques. A l 'E .  par les Eburons» (PIOT 413) .  

Semble signifier « ceux qui naviguent sw· les 2 ?"ives » sous 
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entendu de l 'aa ( ea u )  A mbo, les d eux, en latin qui désignera it  

Ambez (Ga scogne ) Ambo rives, les deux r i ves. A mbidextre l es 

deux dextres ,  etc. 
Varites p roYiendrait de beva.ren ,qui  est naviguée ; bevaar­

baar, nav igabl e . 
Tüfü'S da n s son étude étymol ogi que A mbivariten en Toxan� 

ders, con cl ut à l ' id en ti té cl' A mbivare et d'onbevare,synonyme 
d'onbr;vi·eesd, on-Dernaai·d, sans crainle , q n a l i ficatif  1rn' i l  
j nstifie par Ie témoignage d e  CESAR d isa1 1 t  que l es Belges 

étaient les  pl us l.ira \·es, e t c .  Cette expl ic::it ion,  très ftatteuse 
polll· n otre a m ou r-pro pre n a tional ,  · n ous semble . t iréé a11x 
eheve1 1 x .  D'après L. TORFS W84) ,  les arnbivari tes a n raient 
résidé e ntre I e  Uémer,  l a  Meuse et l 'Escaut,  c'est à cl i re en 
Cam p i n e au i iays d e  Ryen , rers la Ma i rie de Bois-le-Ouc . . Ce 
son t des Nedersa ksers, has-sa xons, qu i se seraient établ is b 
An vers ( a u  werf) au VJie siècle ( l'orfä l .  

I l  p e u t  exister ime p a r e n t é  entre A m biva Ryen e t  Ryen . 

P .  C : . Y A '> D ER Euvr (755) les situ e à Empe l ,  an 1\ .  E. de Bois­

le-Duc. D ' a p rès Ar .Tl -' "  rPa rs a l tera.  Tabula I I  et I I I l .  Em pel ,  
j a c l i s  A m ba, dont  l e  lerrito i re s'appel l e A mbei·- Warrd d ' ou 
Amlii \'a ri tes 1 ? l  tribn ménapi e n n e .  

L'a.1 1 t e n r  r l e  l '  Index géographicus riPs c'nmmentnires (Bi­
bliotheca classica latina p .  J �:�) q 1 1 e  c i te To n Fs ,  d i t  q ue les 

A m bivaret i se tr01 1 \";1 ient i 1  l ' u ne et les A mbivar-iti à l 'autre 

r ive de l a  Meuse d a ns Ie d i s t ri ct d e  Breda.  
Rern n o n s  en a u  lexte de CEsAn ,  Uvre I V ,  chap.  IX : 

« r:ogn o vei·ot  enim nuignmn pm ·tem equilatus ab his aliquot 

diehus ante proedanli/urin en landiq ue çausa ad A m bivaritos 

t1·ans Mnsam m issam» etc. « Il s:wa i t ,  e'1} 'eff�t, qn' n ne gra n d e  
pa rtio rl e l e n r  cavalerie a v a i t  été onvoyée quelqn es j ours a u ­
para v a n t  ponr p i l l e r  et ram a sser d e s  v i v res ehez l es AmlJiv a-
1 · i tos,  do l 'a n lre cdté de la M e n se .  
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Il sagit des germains qui s'étaient avancés j usqu'au pays 
des Eburons et des Condrnses. (livre 1 f', chap.VI) .  Or, si nous 
situons les Eburons à Tongres et  les Conclruses à Ciney, nuus 
pouvons supposer Je  passage de la  Meuse à Maestricht (voie 

romaine de Bavai) ou à Huy. Les cava l iers pi l lards pen vent 

clone s' être repandus chez les Ambivarites dans la  province 
actuelle du Limbourg ou de Brabant. On le voit la question 

reste obscure et nous sommes loin d' An vers et de Bréda . 

( A suivre.) LOUIS STROOBAl'\T. 

Merxplas, Juill et 1 922. 
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